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A LA REYNE. 




u4D A M E, 



Si Vofire Majejîcdoit çit^fire^[ 
qui luy e fi commun auectom les 
hommes i'aHgufieSangàésM.o\ 
narqnes ctoà eUe a tiré -pt-^n/^ifi^ 
fance 5 SUeriefi redetMhîe m ajei^ 
*vertu , du rang au elle tient atù 
àejftis de toutes les Reynes de lit 
terre : Car ^uis ^ue lalufiice qui 
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è E P I s T R H: 

forme lame de njojîre grani 

a pas pu pcr^ 
7mttre dajfocier aux grandeurs 
de fa très - Qhyefiienne Couronne y 
cj^We celle de toutes les PrinceJJes , à 
m le Ci elfe feroit mon firé plus li-^ 
eral de fes grâces j Ilneuffceu 
faire le choix d'autre que deV. Ad. 
fans fe départir de cette 'vertu qui 
fait le plus beau de fes titres : Et 
partant cette alliance efi le Chef- 
dUcetiure de pi luftice , le prix de 
^ofre ^iete\ç^ en fîiitte laccom-^ 
pliffeifient des deffeins que Dieu 
àuoit conçeu pour le bon- heur de ce 
Kojaume ^ voulant que ces deux 
Vertus rèfnpliJfénflefTrofneFran^ 
çoù\afn quela lufiice triompha f 
foHS Us Lauriers^iefbn LOVTS , 



^ epistre: 7 

^ que U Pieté fufi honorée de^ 
Couronnes de 'voftre Terfonne. Ce 
Jera donc fans haj(ard que cet 
uébregé des nef tus de U B. 
fixur Marie de l'Incarnation fi 
fera 'voir en Public, fous l'heureux 
Règne des Vertut , portant com- 
me il fait fur le front , le nom de 
%) . (LÎ^. Et ce fi fans crainte qutl 
le porte, puis quil ne traite que 
dvne amende qui la faint été 'vont 
efi cogneiie , ^ pour laquelle It. 
Ciel y dont 'VOUS efies le fécond 
J^ftre , rieut jamais d'afj)eCis que 
fort bénins , nj dmfuances que 
fauorables. Henry le Grand, qui 
en mefuroit les mérites par la ver-^ 
tu quil auoit re cogne ue en elle , fj* 
qui décomroit de tout loing et 
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t EPI s T RE. 

^ueUeJeroiten t autre "vie^pay^câ 
elle eftoit en celle-cy ^luy don^ 
nqit f^^^^ àe Sainte: Et la %eyy 
ne JMere^cjui depuis peu jouit dt(^^ 
Paradis auec elle , luj a déféré 
tous Us honneurs^ autant que /'(?^ 
glîfe le permet que l'on peut ren^ 
dre aux plus grands Saints. \ ^ Sa 
deuotion ri a rien oublié de ce qui 
pquuott fcruira adtiancerja Ca- 
nonizjttion'^ l'on a recueilly fom 
faneur Us prettuesdes hautes 'ver- 
tus de cette ame bien-heureufe, 
detAnt£infignes Miracles , par 
lefauels Dieu faitMen 'voir ^u il 
gtuthqrife les iiœufc , ^ la .deuo* 
iipn du peuple qui la reclame çQm- 
fm Sainte ; 6t la gloire de cette 
groj^l^ey^ii^â^ eH( km refeu du 



eï>istre: 10 

JiircrQiftfielle eufipû mettreU fin 
à^nefîfamte entre^rife : Alaù 
çeji bien aJfeZj à T>amd que Dieié 
ayt préparé parjes mains les ma^? 
4eriaux necejfaires â la conJiitH^ 
tion de fon T^emple 5 La gloire de 
ï acheuement en eft referuée a un 
plus pacifique Roy que luy. a^a- 
dame Ji ^ieu regarde aux fou- 
hait s des Qarmelites de "Tontoip^ 
^ d.e tout ï Ordre ^ qui ri a point 
de plus prejfantes ^nyde plus ordi- 
naires prières que celles que fa fer- 
umr fait monter jufques aux 
deux pourZf. Ad[. £tce pour la 
Canoniz^tion de leur B . H\ Fon- 
datrice^r âontAe d^ffùn n efipaS: 
moins faint ^ne celuy du bajri- 
ment de la dédicace du Te m- 



io E PI stre; _ 

fU lîleji h e foin de la main d'vnâ 
•ferfonne qui efgalle les qualiteza 
de Salomon , iefifans doute à %), 
!Af. que Dieu en referue ï hon- 
neur : Car il 'vous a mife comme à 
Salomo^ra {jouronne fur la tefie^ 
ilvous a preuenu comme luy cC'vne 
^ace /i puijfante , quil femhle 
quelle tienne le lieu en 'vofire ame 
des inclinations de la nature : Jl 
faut aduoiier qu il a eu de plus ri- 
ches cognoiJfanceSy de plus fk- 
hlimes lumières que fa bouche a 
efé l'Oracle de l'Uniuers : JUaù 
aufi V^. iW. a cet aduantage fur 
luy y que vofire confcience e fi bien 
-plus pure , vofire vie plus exem^ 
plaire , ^ vofire pieté plus con- 
fiante. Snûn fi V, faitdi- 



^ EPISTRE. Il 

'Rmer les honneurs (jue cette 3. H, 
a meritezj : Puis ^uePmtercepon 
des Saints a efté la caufe de Jk 
naijfance, e^ue Dieu n a commit 
ciuà des Saints la conduite de/à 
'uie, (jue le tefmoignage de tant 
de Saints a canonizjfa mémoire^ 
Le plus glorieux de [es Sloges fi V. 
2\d-lafauorifeJera d" efire la Sain- 
te des Saints : 6 telle fera celle des 
Saints qui obtiendra la plénitude 
des henedi^ons celejies que fou- 
haittÇy 



Son tics»humblc, trcs'obcyffaût, 
& tr€s fidclcfcruitcor, 
D. MayicxcE Marziv. 




ydduertifsemènt au LeHeur. 

E te prefentc cet Ou- 
ur^ge , mon deuot & 
très- cher Ledeur ,non 
pas comme vne pièce 
açheueç; mais comme vn petit def- 
iein H'vnc Hiftoire plus cftenduc 
<jué j'ay pcnfé de te donner*, fi ic 
cognoisqueceteflfaynete foitpas 
des-agreable. le te demande feule- 
ment que tune m'accufè pas d'en- 
treprife fur le glorieux trauail du 
do6le& pieux André Du Val, puis 
que ie nayrien fait en cecy,dont 
luy-mcfme ne m'ait prié. La Vie 
qu'ila efcritede cette B-H. eftvn 
oeuure digne de luy,& de celle dont 
il a faite 1 Hiftoire : Et il a ce grand 
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àuantage \ qu'il en à ifeourr comme 
tefmoin j& qu'il a pris fur TOriginal 
les traits qu'il a couche dans Ton Li- 
lire : Que fi on luy eut donné le 
temps de joindre à fès propres co- 
jioiUances, celles qui font tombées 
en mes mains ,de plufieurs perfon- 
nes de créance , qui auoient obfer- 
Aié, comme luy , la Vie de cette B. 
H-fon Liure en eut erté plus accom- 
ply ,& il eut efpargné la peme, à 
moy de venir aux redites,& à toy de 
lesfouffrin 



L 'Extrême Jfferertce de lAuthaif étH faint Siège, 
Iny A fait croire que le titre de Servante de "Dieu, 
deuoit eftre M férue ^ far préférence à tout autre y à 
tette B, H.pmt aue le Ctel mefrnele luy duoit impojë 
far C organe du [mh ftre , iAnt U cêmmijfion d'in» 
former four fd canenv^tion: il d ftefume que les mef' 
mes fentimem de fieté ttrendrotent ce faint nom ye^ 
fierdtUy & (jue td f en fée, ne s'drrtfldPt foi à U bdjfeffo 
in mot^séleneroit U hdUSeJTe des mmes de fin f ssi^ 
fiente hwmUte^ 



APPB,0 BATIONS. 



IE foubsfigné Doûcur en Théologie de laFa^ 
culte de Paris , certifie auoir Icu & examiné le 
Liurc intitulé, UVte de laSerudmede Dieié.fœuif 
Mdrte de l'I ncarnation , Carmélite , compofée par 
le R. P. M A V R t c E Marin, Religieux de 
la Congregacjon de faint Paul, dite des Barna- 
bitcs ; & nj auoir rien trouué qui ne foit confor* 
me à la toy Catholique , Apoftoliquc & Romai- 
ne, & aux bonnes mcrurs. Fait à Paris ce u. iour 
de Novembre iC^^i. 

I. CuARTOif* 



IE foubsfigné Dodtcur en Théologie de laFa- 
^ culte de Paris, certifie aUoir Icu & examiné 
l'Mre^t de U ^iejaitirc&ddmirdile.de fceur 
fie de i'Incdrndti^^ ^e/igieùfeCarmeitteyCXimpoCit 
parle R.P. Mavrice Mari n, Religieux 
de la Congrégation de faint Paul , dite des Barna- 
bites;& n'y auoir rien trouué qui ne foit confor * 
me à la foy Catholique , ApoftoliqueA: Romai-, 
ne, ny aux bonnes mœurs. FaitàPsfis Ici^.No^ 
vcmbrc 1^42. I. CoqvÎret, 



Extraif du "Primkge du Rcy. 

LE R o y par fcs Lettres Patentes, 
douées à Paris le 2i.Novcmbte 1^42. 
fignées D E N I s o T, ^ féellées du grand 
fcau de cire jaune ; a permis à P. R o c o- 
XET, Imprimeur & Libraire ordinaire de 
fa Majcfté , d'imprimer ou faire imprimer 
vn Liure intitulé , La Vie de Useruante 
de Dieu, faur Marie de l* Incarnation, Re^ 
ligienfe Conucrfe,& Fondatrice de L'Ordre 
de N ope-Dame du Mont- Car met en fraru 
€€ '^ParlePereD, Mavrice Marin, 
Religieux de la Congrégation de S. Paul, 
dite des B arnahites. Et defFcnces font fai- 
tes à toutes perfonnes d'imprimer, ven- 
dre & débiter ledit Liure , pendant le tcps 
de neuf ans , furies pcincsportccspar Ict 
dîtes Lettres. 

^^bÀ^ ^^rn frimer fêur U prmiirifiisi U fre^^ 
miif Dtcemkrt iS^u 



L A V I E 

DELA B. H. 

SOEVR MARIE 

D E 

riNCARNATION. 



CHAPITRE I. 
De fa J^QajJfance. 

L y a tant de cliofes à 
admirer en la B. H- 
fœur Marie de Tlncar- 
nition , fondatrice de 
l'Ordre des Carmélites 
en France > Et fou a veu dans le pe- 
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a 'La Vie de U B. H. 

nible cours de (a Vie vnc fi confiante 
fidélité à h grâce, vn fi faint vfage des 
talcnsque Diev luy auoit départis, 
& vn fi riche enchaifneraent de tou- 
tes fortes de Vertus y que ce n cft pas 
fans raifonquVn grand fcruiteurdc 
Diev difoit '^que fi elle cuft eu S. 
Hierofine pour témoin de fcs a£li6s, 
& fa plume pour reprefenter la fain- 
te té de fa Vie > Il auroit aulTi bien dit 
d elle y comme il a efcrit de fainte 
Paulc •> que s'il euft eu jutant de lan- 
gues comme de membres , & autant 
de bouches qu il auoitde petites par- 
tics en tout fou corps; tout ce qu'il 
en auroit pu dire ne fcroitque bien 
peu de chofe au prix des hautes loUa-* 
ges qui font dciies à fa Vertu. 

Elle nafquit à Paris de parens fort 
pieuxj grands CarholiqueS;,noblcs & 
iffiis des meilleures Familles de toute 
'cette grande Ville. Son Perc s appel- 




faùr Marie de t In cdrnation. %^ 
loit Nicolas Aurillot, fa Mere Marie 
THuillicr, laquelle n'ayant peu elle- 
ucrdcnfcins dequis quelle cftoic en 
mariage; auffi-toft qu'<alle fe séck ea- 
ceinte de cette B.H. elle eut recours 
aux vœux, & promit que fî Die v 
benifToit fes couches , & que fon en- 
fuit eut vie, elle luyferoit porter le 
blanc à Ilionneur delà fainte Vierge, 
iufques à lage de fept ans. D iev 
exauça (a prière, & le premier iour de 
Fe V rier de Tannée 1 5 ^5 . elle accou cha 
de cette B.H.qui fut nommée Barbe 
fur les fonds de Baptefme , Nont 
quelle changea enceluy deMARiE 
DE l'Incarnation, quand elle 
entra en Religion. Son enfance fut 
preucniie d Vne extraordinaire abon- 
da n ce de grâces, ainfiquilfut reuelé 
a M. Gallemand, dés lors infigne en 
pieté , quoy que fort jeune Efcolier; 
Car la rcncourrant vn jour fur le 



if La Vie Je U B. B. 
chemin des Chartreux y qu clic cftoîc 
encore toute petite dans lefeinde la 
Nourrice > il euft vne claire cognoif^ 
lance de fa future fainteté, & de lad- 
mirable difpofition de corrcfpon- 
dancc à la grâce y par laquelle le 5, 
Efprit prcparoit cette petite Ame a 
laccomplilTement des grandes cho- 
fes aufquelles elle eftoit defl:inée;Cec* 
te veiie laiflà dans refprit de ce jeune 
homme, Hmpre/Iîon dVne fî force 
créance que Die V lauoit chargé de 
cette Ame , qu'il ne fe pafîapoint de 
jour des celuy-là, qu'il ne ht prière 
pour elle, quoy qu'elle luy demeu* 
raftincogneuejulques à longues an- 
nées quelle luy fut manifcftcc dVnc 
&çon miraculeufè. 




CHAPITRE IL 
îD/f /on Sducation. 

E s Parcns fc rendans 
foirncux de fon éduca* 
tion , la mirent au Mo* 
naftcrc de Longchamp> 
de rOrdrc de faintc Claire, où elle fit 
d'abord paroiftrc Ton extraordinaire 
capacitif & inclination aubien^ mar* 
chant à (i grand pas au chemin de 
la perfcdlion , qu*il fembloit qu el- 
le fut en ce Monaftere , pluftoft pour 
mettre fa Vertu à lefpreuue , que 
pour en faire l'apprentiflagc. Elle 
eftoit humble, douce, {ouBmife,fort: 
portée à rOraifon, & tellement afFe^ 
<5ionncc aux exercices intcriei » rs^ à la 
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•t Vie de la B. hJ. 

vie rctU'cCj & à la Religion, qu'en 
ayant cfté r*appcllce au bout eie trois 
ansjjfon cœur demeura fi fort attache 
à Icftat Religieux 3 que ny la condi- 
tion du maria^re , ny les c^rands & 
lainds emplois qu elle eut dans le 
Siècle 3 ne furent pas affez puiflans 
pour luy en faire perdre Tenuie. 

Il fembloit que lefprit de péni- 
tence eut pris naiffance auec elle, car 
des qu elle commença à fe cognoi- 
ftre, elle commença à fe matter, & à 
faire la guerre à fon corps par jeufncs 
'& par abftinences , comme fi elle 
cuft voulu cftoufFer la Concupifcen- 
ce en fa fource , & chaffcr le pèche 
par la mefme brèche que le Serpent 
ïuy auoit ouuerte,pour rauir com- 
me il fit àrhomme, la grâce de fon 
Innocence ; Elle s expofoit au vent, 
à la pluye, & aux autres injures du 
temps, pour faccouftumcr à la fouf; 



pxur^drleâe rincdmdtion. y 
france, &: à|)orter le joug de noftrc 
Seigneur des fa plus tendre jeuncflè, 

1^ <^ rî^ 1^ <^ 7^ ^ rP> 5^ 

CHAPITRE IIL 

Dieti ïhonore J!'vne vifion a 
la^ueUe elle correjponà auec 
"vne grande fidélité. 

O M M E elle Eit vn peu 
plus auant dans l âge, 
elle eut vne vifion^eii 
^t* laquelle il luy fembloit 
<ju elle fuft cfleuce de terre \ en forte 
c|u ayant efté mife en vne afïîette 
immobile ^ elle voy oit le monde en 
fa rondeur, & le fentoit comme vne 
boule qui tournoit incellàmmcnn 
fous (es pieds. Ces chofes luy furent 
monftrces , afiîn qu elle recogneuc 




La Vie Je U B. H, 
que tout ce qu'il y a dcTpccicux^ & 
de plus charmant en cette vie , nell 
rien qu Vn ombre fuyarde , & vne 
faufle image de bien , qui doit eftre 
foulée comme la boiie, & ne feruir 
que de marche- pied pour monter 
aux biens permanens du Ciel & de 
l'Eternité. Le Monde luy eftoit vne 
prifon i les compagnies 3 des gcfnes-j 
les habits pompeu^^ôc l^s vains amu- 
femeiis des autres Dcmoifelles de fa 
forte 3 des fupplices & des croix. 

Ses plus chers diueFtiffemcns 
cftoient auecDiEV ,en la prière & 
en la leâ:urede l'Euangile, dont elle 
tira vn recueil de plufîeurs belles Sen-i 
tences, qui furent les Règles facrées 
fur Icfquelles elle forma la conduittc 
de toute fa vie. Elle n afFecftionnoit 
de compagnie que celle d Vne jeune 
fille^nomme'e Andrée Leuoix^qu on 
auoit mis auprès d elle pour la feruir^ 



Jœur Marie de îlncdrndtîonl 9 
dautant quayanc rencontré en elle 
vn efprit conforme au ficn,& beau- 
coup de difpofidon a la vie intérieu- 
re, çlle la prit pour Compagne de fes 
exercices de pieté, luy enlcignant par 
fon exemple la façon daller à Die v 
par la voye de la mortification , de 
.s'appliquer à luy par loraifon , de fài- 
rc bon vfage des lumières interieu- 
rcs, & des pieux fentimens que le S. 
Efprit luy donnoit. Elles Pobfèr- 
uoict Tvne l'autre, & Paducrtiflbienc 
réciproquement auec vne admirable 
charité. Et quand cette B. H. s'cftoit 
laifTée furprendre à quelque imperfè- 
dion , elle s en accufoit profternée 
aux pieds de fa petite feru an te , auec 
autant de fcntimentquc fi çeulTent 
cfté d* crimes & des péchez bien 
énormes. Cette forte d'occuptioii 
cftoit le faint aliment qui nourriflbit 
♦n fon amc les dcfirs de la Religion^ 



x6 £d J/ii dâ U JB. B: 
& ces dcfirs lanimoicnt à ftire cfè* 
grandc5 pourfuittes pour fe confa- 
crcr à D I E V dans les plas abjecfls 
exercices de lafaiiitc charité , parmy 
les Religicufcs qui feruent aux pau- 
vres malades dans THoftcLDicude 
Paris : Mais Die v qui la dcftinoit à 
des chofès plus vtiles & plus impor- 
tantes à fon fcruicc^fc contenta pour 
tctte fois là de fa bone volonté , pcr- 
tncttant que (es parens f oppofaflcnt 
àfes deflcins , & que fa Mere prit à 
defdain cette forte paffion qu elle tcf- 
xnoignoit d auoir pour la vie ReliJ 
gieufe^lenuifageant comme vne hu-. 
mcur d Vn efprit fauuagc & flupidc,' 
qui n afFcdoit la Religion que pour 
ne fè pas contraindre dans le monde; 
Ce defdain fot accompagné d Vn fî 
rude traitement , que ne luy ayant 
cftc permis d approcher du feu de 
tout l'Hyucr, qui fut long & forij^ 



faiir Mdrle de thcdrndtwil ti>^ 
rigoureux ^ les pieds luy gelèrent ^ en 
forte qu'il luy en follut tirer les os 
que le froid auoitgaftez; Ces dou- 
leurs y quoy que trcs-cruellcs , n 
ftoient que douceurs & que rofcs^au 
prix de l afflidion dont elle fut ac- 
cueillie, quand fortant de cette infir- 
mité elle apprit ce que fcs parem 
auoient délibéré de faire d elkt 

confmt au mariage , j>(?ar 
ohejr à fes Parens. 

CHAPITRE un- 

N mcfmc temps que 
fon afFcdion eftoit plu^ 
vîue & plus efchaufFcc 
a la powtuittç de la Re-' 




i« Zd Vie de U B. iV. 
ligion, & qu'elle s alloir pcrfuajant 
guc la conftancc de fà refolution^ & 
fes prenantes prières fléchir oient le 
cœur de frs parcns , elle trouua qu'ils 
lauoient engagée au mariage, qui 
eftoitvnc condition fi efloignée de 
fon cœur,& fi contraire à Ton efprit, 
que la péfce luy en eftoir plus odieu- 
fequc la mort. Elle redoubla fes lar- 
mes, fcs prières, & fes pénitences; 
n'oubliant rien en cette rencontre 
de ce que la refpevflueufe retenue 
dViic fillç obeïfïânte luy permit de 
mettre en auant^pour endiuertirle 
coup, & en arracher la penlée de IcC 
prit de fes perc & m ère: mais les ayat 
cfprouucz inflexibles à fes prières^ 
elle fe rendit à leur volonté, de peur 
de refifter à celle de Die v ; difanc 
que puis que fes péchez 1 auoient 
rendue indigne de fe conferuet das le 

«gdcsEfpoufcsdc Iesvs-ChrisTx 



• 



faur M^rie Je t Incarnation^. ij 
îl falloir le contenter de ccluydc fcs 
feruantes au bas cftage du mariage, 
feacquiefcer aux ordres de la Pro- 
uidcnce diuine qui luy eftoient figni^ 
fiez par la répugnance & par la refi- 
ftancc de ceux à qui D i e v 1 obli- 
geoit de fou mettre fa volonté. 

Elle fiit mariée à Monfieur A ca- 
rie, fils vnique de fa maifon.qui pour 
ne rien entreprendre en vne affaire Ci 
importante , fans lafliftancc de la 
^race, auoit eu recours à la prière, & 
fait de grandes aumofnes pour méri- 
ter vne femme fage,pieufe> & qui 
craignit Dieu ; fa prière fiit exaucée, 
& il rencontra en cette B. H. l'afîbr- 
tiflement de toutes les qualitez qu il 
auoit peû fouhaictcr. Il l'a receuc 
comme vn don venant de la main 
de Dieu -, & elle 4c (on code le chc- 
rifTant comme fon efpoux,l'hono-. 
roit comme fon Supcricur,& fc renr 



t4 Vie de U S. M. 

doit aucc tant de dcfercnce à tout èé 
cjiril defiroit, qu clic n ofa pas Icre* 
fufcrde prendre lafoye, &t de s'ac-' 
commoderàla &çon des autres De- 
moifellles de fa qualité : Il cfl: vray 
qu'elle neuf pas le pouuoifde con* 
traindre fon efprit à cacher l'auer- 
fion qu'elle auoit pour ces vanitcz, 
ny de scmpcrchcr de regretter le 
temps qu il y fiilloit perdre. Elle foû- 
piroit toujours après vne forte dlia- 
bit qui fe peut vcftir tout dVn coup; 
à quoy fa Belle-mere ayant vne fois 
rcparty par vn mouuement prophé- 
tique, que cela feroit quelque jouri 
fnais que le temps d'y pcnfer n'eftât 
pas encores venu,il falloit en latten- 
dât accommoder fon efprit au train 
deschofes prcfcntes. Elle remarqua 
ces paroles , & 1^ prit à bonne au- 
gure, quafi comme vne affeurance 
de ce à quoy DiEV la rcfcruoit. 



î 
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CHAPITRE V. 

Be pi Vertu ç^defa Moàefiic^ 
dans le<J^ariage. 

E changcmét de con^ 
dition ne luy fît pas 
changer d'humeur: & 
pour fe voir marie* 
clic ne prenoic pas plus d autorité ny 
de liberté qu vne fîlle qui euft cfté 
fous les feucres loix dVne Mcre , & 
dans leftroitte obeïflance j au con- 
traire, elle elloit fi retirée quelle ne 
fçauoit de chemin que celuy quiaL 
loitde lamaifon a rEglife; Elle ay- 
moit fort le filence,& la folitude do- 
niôftique j fa ficç n auoit rien perdu 
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Je fa pudeiir Virginale, ny fesyciix 
de leur modcftie, quelle retint tou- 
te fa vie en vnc (i relijieufc inno:^ 
cence , qu'elle n'arrcfta jamais (a 
veiie fur le vilage d'aucun hom- 
me, noîi pas mefmc fur celuy de fon 
mary. Elle fùy oit les grandes affem- 
blées, Se ne fàifoit de vifitcs que cel- 
les aufquellcs la charité, ou fon de- 
uoir Tobli^eoient : viuant en forte 
parmy les compagnies , quau lieu 
que pour lordinaire les âutrcs per-^ 
dent beaucoup dans la liberté des 
conuerfitions , elle y trouuoit toû^ 
jours dequoy deuenir meilleure, & 
dequoy fe perfectionner par les im- 
perfèclions des autres. Il luy arriua 
vnc fois que (e rencontrant auprès 
dVn de fcs parens malade, elle ne fça- 
uoit comprendre comme dans 1 afl 
fluence des biens , & des grandes 
commoditez dont il regorgeoir de 

toutes 
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toutes parts ^ il ne trouuoit rien qui 
fut capable de Iiiy donner du çon^ 
tentement; fon inquiétude n'eftanc 
pas moindre que s 'il euft manqué de 
toutes chofes. Comme elle s entrete- 
noit dans cette profonde penfée y il 
entra deux Capucins, qui nonobftâc 
les froidures infupportables de la (ai- 
fon, qui eftoit au cœur de l'Hyuer, 
portoicnt la joye fur le front , & les 
marques d' va efprit content , em- 
preintes fur le vifàge : L oppofitipn 
de ces Objets fi difFerens en toutes 
chofcs la fit entrer en élle-mefme, & 
recognoiftrç qu'il n'y a que la mor- 
tification qui foit la {cm en ce de cette 
paix intérieure qu'on cherche, & qui 
ne (c peut trouuer parmy les biens 
du corps,ny dans les commoditez de 
la vie. 

Elle s adpnnoit entièrement à la 
levure des bons liurës > dans lefquels 

B 
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parmy vn grand nombre de belles 
inftrudions qu elle y alloit recueil* 
lant pour fa (an cflifi cation , elle ren- 
contra deux veritez ou deux mai- 
ftrefles maximes qui furent les fon- 
demensfurlefqucls elle alîit le très- 
fblide édifice de fon admirable fain- 
dteté i La première eft, que nows ne 
fommes que ce que nous fommes deuant 
Dieu. Le rayon de cette vente luy 
ayant Éiit veoir en vn inftant par où 
nous deuons nous mefurer , & fiir- 
quoy il fiut eftablir le jugement 5c 
leftime qu'on doit faire de la creatu- 
tel Son efprit s*y appliqua auec tant 
de contention , quelle ne pût de 
plufieurs jours admettre aucune au- 
tre penfce. La féconde fiit cette belle 
fcntencc^qui fut le cher mot de fon 
cœur^, & iadcuifè ordinaire tout le 
refte de fa vie. Trop eji audre , à qui 
Dieu ne fuffiti Elle rencontra ce grad 
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jprincipe , & ce diuin axiome de la 
fcience du Ciel > à i ouuerture d Va 
îiure qu vn grand fèruitcur de D ie v* 
luyauoic fort recommandé, &fbn 
elprit que la grâce auoic déjà préparé 
aux opérations diuines , fentit ces 
mors énergiques comme leiFortim-' 
petucux dVne puiflànce intérieure 
iqui la tiroit hors d elle-mefme, pour 
luy donner vn eftre nouueau. Céc 
effet fut comme dvn rayon émané 
de la fouueraine lumière , qui leflc- 
ùant à de plus pures & plus excellen- 
tes cognoiflànces , que celles que lé • 
taifonnement humain recueille des: 
efpeces grofïîeres, &c desfentimcns 
de la nature^la porta à la contempla- 
tion des trefors immenfcs de la Diui- 
nité y qui feuls peuuent affouuir leS 
defîrs du cœur ^ & combler la capa- 
cité de lentendement de Thomme: 
Lcfclatde cette lumière Icfhlouy tj, 
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& elle fc trouua (iiifie d Vn profoncî 
éftonncmcnc^ &(Je la refpcdueufe 
horreur que la Majefté de D i e v 
jette dans les amcs^dont il s approche 
par cette forte d'intime communica- 
tion^ qui engloutir lame & fes puid 
fanges dans les extafes dont elle eft 
(aifie en fon adorable prefencc -, fes 
penfecs &: fes afFcdlions qui s efpan- 
choient auparauant fur la diuerfité 
des créatures , fe recueillirent en vn 
moment pour s'appliquer àlobjcdl 
diuin qui leur eftoit propofe. 

D I E V remplit de luy-mefme & 
par luy-mefme toute leftcnduc de 
cette ame , & par vne opération di- 
çne de Ci toute-puiffante main, la 
changea en telle forte , que ne fe 
trouuantplus en foy-mefme, elle y 
mcfcognoiffoit fon premier eftre> 
comme s'il eult cftc aneanty : Et 
comme fi ayant vne autre ame, vu 
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autre cœur, vne autre nature^elle fuft 
pafTee tout d Vn coup à vnc vie nou^ 
ucllejfon efprit tcnoit fi peu aux fens 
& aux chofes extérieures , qu'elle 
voyoit fans veoir ; elle oyoit fans en* 
tendre, elle agilToit fans application ^ 
cequ cllefaifoit; Ellen eufl: fçeu en-y' 
trer en difcours de Dicu,ny s arrefter 
à la ledbure , & encores moins à la 
prière , qu'elle ne fut rauie &tranf-» 
portée en extafe. Son efprit efloic 
vny à D I E V par vne attention fi 
ferme, qu'il ne le pcrdoit jamais de 
veiie^nonpas mefmc en fon fom- 
mcil , dans lequel elle jouyffoit des 
douceurs de fon entretien , & y re- 
çeuoit l'amoureufç reprçlienfion de 
fesplus petites fautes , & la claire co^ 
gnoiflànce de fes imperfedtions. Elle 
cftoit le plus fouuent rauie à la Conv 
munion , & demcuroit en vne po^ 
fturc <jui iiîiprimoit la deuotion ^ 

5 
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ceux qui auoient le bon-heur de la 
veoir en cet cftai;: Le corps droidb 
fans appuy, les mains jointes^ la tcfte 
leuée^Ies yeux doucement fermez, le 
vifagc deupt, & couuert d Vne fera- 
pliique rougeur y & quelqu^sfois 
tout efclattant , auec vn redouble- 
ment de grace^qui tefmoignoit bien 
que DiEv tenoit cette ame occupa 
pée,&: qu'il y faifoit Ton fé jour, com- 
me en fqn bien-aymé SancStuaireiles 
journées entières s'écouloient en ces 
abftradtions extatiques , & lattra- 
6tion intérieure eftoit quelquesfois 
fi puifTantc ^ que le corps mefme 
çftoit foullcué de terre, & demeuroit 
fufpendu en Tain 
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CHAPITRE VL 

Elle craint cjue fes Ex tops ni 
/oient des illuflons. 

A c^randeurdcccsfa- 
uears & des carcfles 
diuines cufTent bien 
pû rcfblouyr,& faire 
naiftre dans Ton ame des fcntimens 
de complaifànce , fi la mintc d eftrc 
trompée n en euft modéré lefclat j 
les viiions, les extafès, les tranfports, 
& les reuclarions luy auoient tou- 
jours eftc fort fufpeàesj &lamife- 
rablc cheutc de tant d ames qui cou- 
rant après ces ardeurs, cftoient tom- 
l)e'es da^is le précipice de Tillufion; 1§ 
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tenoicnt dans la crainte, que ce qui 
.fepafToic en elle ne fut pas de Die vi 
elle demeura quelque temps en cette 
perplexité, jufquçs à ce qu'elle ren- 
contra vn Religieux Capucin, hom- 
me pieux , & bien verfé aux chofes 
intérieures :j lequel eftant entré fort 
auant dans le difcours de ce qui fe 
pafToit en elle,& luy en ayant décou- 
uert toutes les particularitez tout de 
mcfmeque s'il euft veu tout ce qui 
fc pafToit dans fon cfprit j II lafTeura, 
& luy fît cognoiflre que DiEV en 
efloit rAutheUr3|& quelle nauoit 
ïicn à defîrer en cela^que de pouuoir 
retenir 1 effort & la violence de ces 
afTauts intérieurs, & d'arrefler en 
çon ces occupations extatiques dans 
le centre de fon ame , que les fens & 
ks autres fàcultez de la partie infé- 
rieure ne rencontraffènt rien qui 
leur cmpcrchaft la, libefté nccefïàirc 
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à leurs fondions naturelles. Lespa- 
rôles de ce bon Religieux effacèrent 
de fon efprit tout ce qu'elle auoiç 
conceu d apprehenfion dans ces pei- 
nes j &: elle fortit de cet entretien 
auccdc nouuelles lumières, par lef- 
quclles DiEv luy fît veoir trois im- 
portantes veritez , aufquelles il vou- 
loit qu elle s'appliquât.l. Que lame 
ne doit pas eftre eflimee vertueufc, 
pour auoir de la deuotion fenfible, 
& de ces émotions affecStiues qui fc 
forment en lappctit inférieur } dau- 
tantque fî elles ne font retenues & 
réglées par 1 efpritja nature s y amu- 
fe j & après tout, l amour propre y 
rencontre fon aliment, IL Que les 
vertus ne confiftent pas aux fubli- 
mes cognoifTinces , & aux lumières 
de la contemplation , mais à mortif- 
fier les paffions, & à prattiquer les 
Xnefmcs vertus. IIL Qu^^encorcs que 
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s'ocGUpper auec D i E v , foit vne 
ad:ion plus noble de foy-mefme, & 
plus diuinc , que de s occupper pour 
DiEV ineanxmoins quand il cftne- 
ceflàire^il jfàut def cendre deD ie v 
aux chofes de cette vie 5 ce qui s'ap- 
pelle quitter DiEV > pour Die v. 

Ces diuines leçons eftoicnt trop 
belles pour ne pas trouuer delcfti- 
me dans rcfprit de cette B. H. Et 
quoy qu elle cufl: alTez d'intelligence 
pour en comprendre le mérite , &c 
aflfez de vertu pour en aymcr la pra- 
tique , elle n auoit pas pourtant aflez 
de créance à foy-mefme pour en 
cmbrafTer l'entreprifcjjfi D i E v ne 
1 euft pourueiie , comme il fit , par 
vne façon miraculeufc d vne pcrfoii- 
ne qui lafouftini; en cedefTein. 
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CHAPITRE VIL 

^JEllâ Je met fous la direction de 
JHonfieur CaHemanf. 

Onficur Gallemantcllât 
pour lors à Paris en répu- 
tation d'home de Diev, 
& de Prédicateur Apo- 
ftolique, noftrc B. H. qui en auoic 
entendu parler (cntit vne forte in- 
fpirationqui la preflbitde l'aller en- 
tendre à S.Gcrunis^où ilprefchoitj & 
Die V voulut qu elle trouua place en 
vn endroit où elle auoit le Prédica- 
teur en face. Comme donc il parut 
dans la cliairc y & qu'elle hauflà les 
jrcuxpqur le voir ^ Ion intcricur fot 
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taifî d Vne jrrancîc émotion : & elle 
entendit au mcfmc temps au plus 

{profond de fon cœur vne voix qui 
uy difoit en termes fort intelligibles, 
quoy que non articulez ; Que cefiott 
là f homme pdr leejuel Dieu luy enfeir 
gneroit U njerité de fes n^oyes. Mon- 
fîeur Gallrtnant ayant de fon cofte 
aujffi porte la veiie fur tout fon Au- 
ditoire, qui eftoit grand & fortpreA 
fé, il receut vne foudainc lumière qui 
luy fit difcerner cette B. H.au milieu 
de ce grand peuple^ & qui luy donna 
a cognoiftre que c cftaîf la cette amc 
de laquelle DiEV lauoit chargé il y 
auoit plus de vingt ans , & que le 
temps eftoit venu^queDiEv auoit 
dcftiné pour luy en donner la çon- 
duitte. 

Ces'dcux ames que la Prouidencc 
& lattrait d Vne mcfmc grâce auoic 
amené en ce licuj^fe trouuerent da-; 
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bord dans les liens d Vnc mutuelle 
charité ; & après vne longue confé- 
rence , ils recogneurent clairementi 
par le rapport des lumières qu'ils ve- 
noicnt de rcccuoir y que D i E v les 
chargeoitlVn delautre, &que dé- 
formais ils dcuoient viure^ IVn com- 
me Pere fpirituel, l'autre dans la dé^ 
pendance dVne Fille entièrement 
foumife. Ce fut là lerefultat de leur 
première cntreveiie, de laquelle no- 
ftre B. H. fortit bien contente^, & re- 
foliie de dépendre des aduis de ce 
nouucau Dire6leur,qu elle regardoit 
comme vn Ange^auquel D i e v la-^ 
tioit commife. Elle entra fous fà 
conduitte par la pratique de la cha- 
rité, de la douceur i de Thumilité, &c 
des autres vertus Chreftiennes , led 
quelles font d autant plus precieulès 
aux yeux de D r e v > qu elles font 
moins ^clattantes , & qu elles ap- 
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prochentde plusprcs l'humilité dfatis 
laquelle le Fils de D i E v a pafle fà 
vie* Ce n cft pas qu*au commence- 
ment elle n'cuft beaucoup de peine 
à reprimer les aflàuts de labUraiibion 
intérieure^ pour s appliquer au pro- 
cliain, & au train de la vie a^tiue, mais 
(a fidelitcf vint à bout de toutes ces 
difEcuItez ; & fe [rendant aux Méritez 
dont fon entendement eftoit preue- 
iiu , elle recogncut que D ie v diftri- 
buant comme il fait les grâces parmy 
IcsameSjil veut quelles recognoif- 
fent 'les oblieations de leur eftat > & 
qu elles (c rendent foigneufes de s'en 
acquitter auec zele^ & auec fidélité. 
Ce fut donc par cette règle y qu aii 
maniment des chofes dont elle fc 
trouuoit chargée ^ fes affaires domc- 
ftiques emportoient la meilleure 
partie de fon temps & de fes foins ; 
elle honoroit Dieu en fon mary, & 
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lis fe contint toute fà vie dans les termes 
fa re(ped:ueux d Vnc fi grande depen- 
e- dance de les aduis , & de fa volonté, 
ié qu encores qu'il fc fuft defchargc de 
n toute la famille fur elle ; elle fe ren- 
)- doit fort exadte à luy rendre compte 
g de tout. Cette deTerence neatmoins, 
is la créance que fon mary auoit à fa 

i fage conduitte , ne furent pas affcz 
puiflàntcs pour modérer l'inclina- 
tion qui! auoit à la contredire. Il la 
^ trauerfoit en toutes chofcs jufques à 
la faire fortir de la faintc Table & de 
FEglifè^ au moment qu elle s apprc- 
ftoit pour rcceuoir la Communioti 
A quoy elle fe rendoit fans contre- 
dit, pour ne pas manquer à l'obeïfl 
fance \ difant, que le vray obcïfTànt 
obéît en tout temps y & en routes 
chofes, fans jamais y manquer. 
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CHAPITRE VIII. 

ion foin à epuerfes Énfans.Ç^ 
àinfirmre fes Domefitques. 

L L E eut fîx Engins,' 
trois fils , & trois filles, 
qu elle oflFrit à D i E v 
aufïi-toft qu'ils furent 
hez , & ne le fioit de leur éducation 
qu a fes propres yeux , & à fes dili- 
gences j les cfleuant en forte , que les 
prcrriieres cognoiflânces qui entrè- 
rent en leurs efprits,& les premières 
paroles que leurs langues fçeurent 
former, furent de Die v, & de prie-, 
res. Elle les vouloir afFablcs,prompts 
a robeïfrance^modeftes, & véritables 

cil 
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fcn toutes chofes^ n'y ayant que le 
menfongc entre tous les manque- 
mens, auquel elle leur fut inexorable. 
Elle les accoûtumoit de bonne heu- 
re à rompre leurs inclinations, &à 
agir en toute chofc par principe de 
vertu,proteftatà tout bout de châp} 
Qu^ellc n'auroit d amour pour cuy, 
qu autât qu elle rccognoiftroit qu'ils 
en auroient pour la vertu. Qupnd les 
trois fils furent en âge d'cftre appliJ 
qucz à l'eftude, elle ne voulut comJ 
mettre leur jcuncfle entre les mains 
de perfonne, de qui elle n'euft eco- 
gneu la pieté & les mœurs. Les trois 
filles ne fortirent point de defTous 
fon aifle, que pour entrer enReligio 
dans l'Ordre des Carmélites , où elles 
ônt cftc efleuées aux charges les plus 
importantes i & y ont vcfcu fi reli-^ 
gieufcment 3 que leur vie peut cftrc 
tcgardcc comme vn glorieux momi* 

G 
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ment de la fainteté de leur mere.' 

Il ne s'en manqiioit pas beaucoup 
que la charité ne logeaft fes domefti- 
ques au mefmc rang dans fon cœur 
que fes propres enfens > Elle vouloit 
qu'ils fuflent pieux > mais réglez en 
leurs deuotionSjdiligens fans cnipref^ 
iemens, retenus en leurs difcours, of- 
fîcieuxjdVn abord doux & courtois, 
& charitables pour tout le monde > 
Elle preuenoit leurs neceffitez, ôcles 
fcruoit en leurs maladies, aflàifonnât 
le feruice qu elle leur rendoit d entre- 
tiens y qui en les diuertiflans les por- 
toient toujours à Dieu , & à la prati- 
que de la vertu ; Le proffit qu'ils ti- 
roiét de (a conuerfation & de lexcm- 
pie de fa vie efloit fi grand , qu'ils ne 
fortoient point de fbn feruice que 
pour entrer en Religion>que fi quel- 
ques- vns font demeurez en la condi 
tion feculierc, leur vie a eftc fi excm- 
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plaire, qu'il ne manquoic à leur pieté 
que rhabic Religieux. 

Sa conduite parut fi fainte en fa 
fcruante, Andrée Levoix, qu au tria- 
ge que Ton fîfl: entre plufieurs fain- 
tes ames, & filles de qualité, elle mé- 
rita d eftre la première des trois qui 
furent admifcs comme les primiccs 
de la nation, & les pierres fondamcn^ 
taies dcJ'Ordre des Carmélites en 
France. Elle mourut le Vendredy 
faint, au cinquième mois de fon No-* 
uiciat j & le jour de Pafques (ùiuanr, 
elle apparut à fa fainte Maiftreflc, ta 
remerciant des pieux offices qu elle 
luy auoit rendus , & des faints enfèiJ 
gnemcns qu elle luy auoit donnez ^ 
1 affeurant quelle jouyffoit de la gloi-. 
re des Saints. Elle auoit forme de fa 
main vu petit laquais , nome Eftien* 
ne , qui ayant vcfcu comme vn An- 
ge, finit fes jours comme vn Saint. Il 
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eut plufieurs vifîons,&cognoiflâni 
ces extraordinaires \ cntr autres il vid 
vnc fois vn Trône de gloire bien 
haut dans le Ciel , & entendit vne 
voix intérieure qui luyditi que cette 
place auoit efté préparée pour faMai- 
ftrefle. Il mourut fort jcune,& com- 
me il eftoit à l'agonie, on luy prefen- 
ca vnc Croix , dans laquelle l'on cro- 
voit qu'il y euft du bois de celle de 
noftre Seigneur i il la reçcut fort de- 
«otieufemcnt, & après l'auoir baiféc, 
il afleura qu'il y auoit des Reliques 
dVnc fainte Viei^c. Ce qui fe vérifia 
lors qu'ayant eftc ouucrte on y trou. 
ua,non pas comme on auoit creui 
du bois de la fainte Croix , mais vne 
petite pièce de la chair de la fainte mc- 
re Thcrcfc. 



unuiuiM 
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CHAPITRE IX. 
lD/tf« la comble de nomelles 



A vertu de cette B. 
H. eftoit trop grande 
pour demeurer ren- 
fermée , & pour ne (c 
pas faire cognoiftre plus loin que par. 
my ceux de fa famille; Dieu qui h 
vouloic mettre au jour p"bur Icdin- 
cation de fon peu pie , la di^ofa à Tac- 
compliflêment de fes delfeins , par 
l'infizfion de nouucUes grâces , & par 
la manifeftation des adorables feacts 
de fa fainte Prouidencc : Il efleua fon 
efprit en vne vido extatique, à la ço- 
noifskc des mcrucilles de fà trcs-fage 

C iij 
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conduitte fur tout ce grand Vn mers,' 
&àdecouurirlcs moyêsdôt il (efèrt 
pour acheminer chaque créature à fa 
fin; Et ce fut dans les aby fines de cet- 
te immenfe Sageflc qu elle apprit; 
I. T)e n entreprendre ]am4u rien quà 
Iâ Veuë de Dieu , fir par attention àfon 
^dorahleprefence\ II. 7)e ne s appliquer 
^chofe aucune, quelle ne Çentit lemcu-^ 
ne ment intérieur de Dieu , ôU que h 
commandement de ceux qui ont pouuoir 
Çurelle ne Cyohligeafl\ II L D'appor^ 
ter ejjfrit des-intere^e à toutes chofeSy 
& d'agir auec njne grande droiture &^ 
pureté d intention ypuifque c^efl en ceU 
quefi pofê le fondement de toutes les 
rprayeslfertus'y IV. De fe porter 1 
tout ce qui regarde la charité^ fans diffe^ 
rence du grand au petite (9* l ans fêlai f^ 
fer dijlr aire par la àiuerfte des chofesj 
fe conformant en cela à DieUy quipour^ 

'uoit indifféremment aux petites creatu^ 
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•es y &^ AUX grandes:-) &* tient continuel, 
ement Ces yeux fur elles ,ftns tjuil [oit 
plus Jiueny par l'djjpliution de fa Tro" 
uidence à. toutes les choses entras , ^H d 
chacune en particulier \ de mefme jue 
fi toutes nejl oient ^u'yne mefme chofe, 
tff* 'y ne mefme créature. Son cœur 
tout ardent de charité , & plein de 
ces (aintcs lumières, ne rcflèntoit pas 
moins les necefïitcz aufqucllcs clic 
voyoit le prochain , que fî elles cuH. 
fent touche à clic- mefme; Et com- 
me le nionde ne manque pas cfe 
pauureté & de mifere , elle ne man- 
quoit pas auffi de pcrfonnes de tou- 
tes fortes qui l'approchoicnt , pour 
recueillir les effets de fa bote : Sa cha- 
rité cftoit vn magafin inefpuifablc, 
& fa maifon vnc fource de grâces & 
de bcnediv5lions , de laquelle perfon- 
nc ne fortoit que les mains pleines, 
le cœur content , & l'efprit édifié. 
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Les defolcz y trouuoient la vrayc 
confolatioii:, les abandonnez leur re- 
trait te, les vefues leur fupport, & les 
orphcIin:iyn amour & des tendref- 
fes de merc. Il n'y auoit point dans 
Paris 3 ny mefme aux enuirons^de 
maifon Religieufc , ny de lieu de pie- 
té,qui ne fe reflfentit de fes bien-fàitsi 
Il ne s entreprenoit point de nouuel 
cftablifTement auquel elle ne contri- 
buai de fes adûis , de fon trauail, de 
fon crédit , & de fes moyens : Elle 
paflbit tout le j our en affaires, &bien 
fouucnt les nuids entières, à alïîftcr 
les malades , ou à l'entretien des per- 
fonncs qui auoient befoin de fes con-: 
fèils & de fon afïiftancc : Icxccz de la 
charité la portoit jufques à partager 
fon lidi: auec des pcrfbnnes de fon 
fcxc qu elle voyoit dans lafflidlion, 
cncores qu elles fuffent incommo- 
(îçes dç maladies fales & puantes^ 
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>our donner le temps de fonreposà 
Leur confolation. 

Qjje d l'on vient a la recherche 
de ce qu elle a pu faire pour trouuer 
afiez de forces en vn corps (î exténué 
d*auftcritez , & rompu de maladies^ 
pour fournir à tant de trauaux , Ôc 
refifter à tant de peines j Ton trouue- 
ra que cela na pu eftre, jfans que 
D I E V y ait concouru dVne façon 
très- particulière, & parvn manifcftc 
miracle. Son logis eftent trop petit 
pour la grande multitude de pcrfon- 
nés defquelles elle fe trouuoit char- 
gée, elle rencontra dans le voifinagc 
des perfonnesde pieté, lefquelles eC- 
mcuçs de fon exemple , recucilloient 
dans leur maifon, les femmes qu elle . 
auoit tirées du vice, ou du danger 
de s y laifTer aller : Elle auoit appris 
à Pefchole des Anges, la compafîîon 
qu'on doit auoir pour ces paumes 
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créatures 3 lefqucllcs scftans laiflceS 
(cduirc , bien fouuent faute de fc- 
cours , & de perfoimc qui leur corn- 
patilTe y tombent dis la proftitution, 
ou bien dans le defefpoir. Cela parut 
de fon temps en vne pauure fille 
cftrangere , laquelle fe trouuant en- 
ceinte, fans cognoiflance de perfon- 
ne de qui elle peuft cfperer de la con- 
folation en fon malheur , & qui laî- 
daft à fupporter la confiifion de fà 
faute;Elle fortit de la Ville, & fe pen- 
dit à vn arbre , où elle fât mi(crable- 
ment morte, fî Dieu n euft pourueu 
a fon fecourspar vnevoye miracu- 
leufe. Son bon Ange prit la figure 
dVn Cheualier bien monté, & ac- 
courant à bride abbatuë, couppa la 
corde qui 1 cflrangloit , & difparut 
en mefme temps , laiffant cette pau 
urc créature hors de danger , & re- 
pentie dç fon détcftablc attentat 
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Noftrc B.H.informéedccéteftran- 
gc accident ^ fît venir cette fille chez 
elle y & la recueillit auec plus de ten-* 
dreffe quefîç'euft eftc Ion enfant: 
elle prit foin de (a groflefic: elle pour- 
ueut à fes couches : & après qu'elle 
fut rcleuec^elle (è chargeadc l'enfant^ 
& la donna à vne Dame , au fcruicc 
de laquelle elle vefcut fort vcrtucu- 

fcmcnr. 
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CHAPITRE X. 

'S^e fert Us pauures dans l'Ho- 
fieUDieté de Paris. 

E s pieufcs occupa- 
tions n'efFaccrent pas 
de fon cœur 1 affcdio 
qu elle auoit aux Re- 
ligieufes de THofteL 
Dieu>&au fcruicc des pauures i & 
D I E V qui luy en auoit donné ISs 
premières penfées , & le defir , luy 
en accreut tellement ramour3qu en- 
cores que la vie luy fut à charge y &: 
le monde comme vne prifon> elle ne 
fbuhaittoitpas pourtant d'en fbrtir, 
î^^i^^^? aduantagç en la vie , 
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ju*ellc pourroit plus long -temps 
Remployer à fcruir les pauurcs. Elle 
Q*cut pas peu à foulFrir au commen- 
cement de céc exercice , d autant 
qu'ayant eftc efleuée en vne grande 
nertcté , l air puant de rHoftcLDieii 
luy fàifoit bondir le crcur > & la veuc 
des ordures luy eftoit infupportable: 
Mais enfin la charité foûmit la natu- 
re à la raifon i elle furmonta la dclica- 
telTct & dompta les auerCons auec 
vn fî grand furcroift de grâces, qu il 
fembloit que Tinfedlion fe fiit chan- 
gée pour elle en parfiims & en cafïbJ 
Icttes : Il n y auoit pas jutques a fes 
mains qui ne (cntiflcnt du plaifîr a 
manier les play es , a nettoyer Icsvl- 
ccrcs chancreufes, & à en tirer la 
pourrinire : Elle (c furpaflbic fby- 
mefme auprès des agonifans ; & 
D i E V luy auoit donné vne grâce 
particulière pour ccfte forte dechari - 



46 Ld. Vie de U B. H. 

téy que fa feule prefcnce confoloit les 
pauurcs mourans, &effaçoicdcIcur 
cfprit les frayeurs & la crainte de la 
mort , changeant leurs plaintes en 
ad:ions de grâce , leurs yeux en four- 
ces de larmes , & leur cœur en des 
brafiers d amour de DiEv- 

Vn jour qu elle reuenoit de la Vil- 
le, elle fut tout dVn coup faifie dV- 
ne infpirationfi preiTantc daller au 
logis d'vne Dame, auprès de laquelle 
clic n*auoit ny accez y ny familiaritéi 
qu'encores que cette pcfée luy parufl: 
hors de faifon, & fans fondement rai- 
fonnablc , elle n'y fçeufl refifter;Elle 
fe laifla donc emporter'^ 8c dcmadant 
à lentrce de voir la fîlle de la maifon, 
l'Efprit qui la conduifoit T-ayantainfî 
fait parler fans qu'elle prift garde à 
fes paroles,ny à ce qu cUe demandoit; 
on la fît monter en la chambre où 
elle trouua cette Damoifelle malade 
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a lextrcmité^qui scfcria la voyant 
entrer j Hé Mademoifclle , voyez- 
vous comme ils me laiflcnt mourir^ 
Ces plaintes de la malade , & la veuc 
de tant de perfonnes qui fè renoienc 
aupre's d'elfe auec tant d emprefle- 
ment pour les remèdes du corps^fans 
fbnger à ceux de lame, & à ce qui rc-; 
gardoit fonfàlut, eftonna fort la BJ 
H. qui voyant que le mal prefToit^fit 
venir vn Confeflèur ; & pendant 
qu elle fe confefToit ^ elle euft foin de 
faire apporter le fain<5l: Sacrement 
pour Viatique, & les (aintes huiles 
pour Icxtrefme-Onélion.Lefuccez 
fit bien paroiftre que ceftoitTEipric 
de Dieu qui auoit amené la B. H. & 
qu'il auoit mefuré la vie de la malade 
111 poindrde la ncceflîtcrcar elle n élit 
3as pluftoft: rcceu les SacremenS;, 
5 u elle fut reduittc à l'agonie, & ren- 
dit (on efprît à Dieu en vne fainrc 
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ciifpofition dans les mains de la B . H. 
Sa charité n en demeura pas là : car 
après s*eftre acquicée à l'endroit de la 
dcfFuncSèc de ces ofEces de pieté j elle 
, s eh aJla voir la mere, laquelle venant 
d apprendre la mort de fa fille vni- 
que^tomba envne affliction qui fcm- 
bloit eftrc fans remède ; mais l'abord 
de la B.H.modcra vn peu fa douleur, 
& donnant lieu à !a raifon & aux ve- 
ritez Chreftiennes , que le S.Efprif 
luy defcouuroit par la bouche de la 
B. H. elle (e rendit auec fcûmifTion à 
1 adorable difpofîtion dclaProuiden-r 
ce diuine : Et de là à quelque temps, 
elle renonça au monde , & fc confa- 
cra à D I E v dans l'Ordre des Car* 
mclitcs. 



CHAPITRE 
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^CHAPITRE XL 

De fa douceur^ ân don ejttetlk 
auoit de cognoiftre Ce fiât 
des ames. 

L eft vray qu*il y auoît: 
quelque chofe dans 
I entretien de cette 
H. qui la rendoit maiJ 
ftreffe des cœurs s & Tes paroles^quoy 
^que communes, auoient vne fî gran- 
de énergie>& tant de pouuoir fur les 
ames , que perfonne , pour depraué 
c|U il peut cftrc , ne communiquoiç 
auec elle, qui n en deuint meilleur^ 
ou du moins qui ne fe fentit intérieu- 
rement émcu de (è conuertir à Dieu, 
Le nombre des pcrfonnes qu elle a 

D 
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tiré du pechc , & de celles qu'elle i 
jectces dans la Religion , ou dans le 
train de la deuotion, cft fans nom- 
bre i Elle auoit des Confcflcufs à (a 
deuotion>gens confommcz en fcien- 
ce , & d Vne folide pieté , qui s en al- 
loient fous fes ordres à deux ou trois 
journées loin pour reccuoir la Con- 
fè/Tîon ^ tantoft d Vn feculier, tantoft 
dVne perfonne rcligieufe -, Et com- 
me elle auoit vn don très - particulier 
pourvoir iufques au fonds des cœurs, 
& pour cognoiftre leftat des ames a 
qui elle les enuoyoit -, Elle auoit aufïi 
des lumières pour difcerner & co-^ 
gnoiftre entre les Ecclefiaftiques 
ceux qui s'acquitoient dignement de 
ce fàcrc Miniftere , & ceux qui en 
abufoient. Elle apperçeut en fe con- 
feflàntquclePreftre qui lentendoit 
n auoit pas efté admis par TEuefque 
de Paris à ladminiflration de ce S^r 



faur Mdrie de îlncÀrnatîonl 
cremcnt y dont il demeura fort éton- 
né quand elle i en aduertir. Elle fçeuÊ 
par rcuelation que celuy qui exerçoiÉ 
la charge de ConfefTeur dâs vn Mo- 
nafterc de Religieufes y n auoit pas 
Tordre de Preftrife ) A quoy l'Euefl 
que du lieu, que lapparente probité 
de cet impofteur auoit ébloiiy, n eut 
jamais donné créance, fi ce miferabic 
n eufl: pris la fuite la nuicSt du jour 
que la B. H. arriua en ce Monaftere^ 
& s'il n euft laifTé vn billet fur la tablé 
de fa chambre, par lequel il declaroit 
fon crime , & qu'il n eftoit pas Prc- 
ftre. Cela parut bien étrange à l'Euef. 
que , mais beaucoup plus quand il 
apprit de la bouche des Religieu- 
fes , qu elles foufFroient de grands 
troubles, & de grandes anxietez tou^ 
tes les fois qu'elles Comunioient à la 
Mcffe de ce facrilege > dautat qu'elles 
fe trcuuoient en d extréiiies ariditez> 

• D ij 
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fans rcfTentir aucun des effets que ce 
diuin Sacrement opère dans les 
cœurs cjui s'en approchent digne- 
ment* 
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CHAPITRE XII. 
Ses fonffrances durant la Ligue. 

E N D A N T que cette 
B. H. trauailloit auec 
tant de zclc à IcftablijGt- 
ment du Royaume de 
D lE V dans lésâmes, celuy de France 
fut porte à deux doigts de fa ruine, 
parlesdâgereufèsfàdiionsqui auoiet 
partagé les efprits furie fait de la Reli- 
gion y & fur la mort violente du Roy 
Henry II L de ce nom y & dernier 
de la maifon de Valois : Car cncorçt 
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i^iie Henry de Bourbon, Roy d« 
Nauarre^fiitpartous les titres legi- 
times , appelle à la fuccefïîon de k 
Couronne de France î La Ville de 
Paris, & les autres , qui regardoient 
cî'vn œil plus zelc les iriterefts de la 
Religion, & du party Catholique, ne 
pouuoient fe rcfoudrc à foufFrir que 
THerefîe fixfl: cfleucc fur le trolhe, 
qui n auoit efté pofTcdé depuis la con- 
Uerfion de Clouis , que par des Prin- 
ces Catholiques , qui auoienr aufîi 
bien porté dans le cœur que fur le 
front, le tiltrc de Tres-Chreftien ; Ils 
fc liguèrent contre luy, & refuferent 
de le recognoiftre pour Roy , s'il n ab- 
juroit THerefie, & les erreurs de Cal- 
uin,dontilfaifoitprofefIîon. Ce re- 
fus luy fit prendre les armes, & plan- 
ter le fiegedeuant Paris, où cette B. 
H. fe trouua enucloppée auec toute 
fa famille, DiEv layant ainfi difpofc 

D iij 
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pour lefoulagcment des panures ^ &é 
pour cpurcr fa vertu, quicufl: femble 
de bas alloy , fi elle n cuft paffe par le 
feu de la tribulation , & fous le coin 
de fa Croix:. 

Ce c]|u'elle fôufFrît en cette occa- 
fion , furpafTe tout ce qu'on en fçau" 
roit dire \ Car outre les aufbritcz y & 
les feueres pénitences qu elle s unpo- 
foit en fecrct, pour appaifer Tire de 
Dieu,tout ccquily au oit dcmifcrc 
epars fur cette grande Ville^ eftoit ra- 
maffé dans fon coeur , qui s'appli- 
quoitfî fortement aux calamitez du 
prochain , qu'il fembloit qu elle fe 
fîift rendue infenfible aux fîenncs 
propres \ Les gemiflemens des pau- 
uresquialloientcriansàlafàim y luy 
arrachoient le pain de la main, & l'ex^ 
CC2 de fa charité la porta aux mefmes 
extrémitcz, que les débauches nuoiét 
mis le prodigue de TEuangile j dau. 
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tant que retranchant aux neceffitez 
de fa vie jufques à fa pitance journa- 
lière , elle ne fe nourrifToit que de ces 
Crctons,quc les chandeliers mettent 
en mafle après qu ils en ont tire le 
fuif, & dont le gouft , aufïi bien que 
la nourriture , efl: fî mauuais , que 
les plus falcs animaux y veulent à 
peine toucher. Cette admirable cha- 
rité attira tant de benedidions fur U 
maifon de. cette B . H. que rien n'y 
manqua durant le fîege -, Et Dieu af- 
(àifonna ces miferes \ & le mauuais 
Toufl: de cette forte de viande à la- 
quelle elle s eft oit réduite , dVn fnc 
le grâce fenfiblc,& dVne fuauité qui 
cpandoit dans fon cœur, auec vne C 
rrande abondance , qu'elle ne le re- 
►rcfèntoit jamais la face de ce déluge 
émaux, que fon cœur ne fut faifl 
Vnc ^ye extraordinaire : auffi n« 
onnoit-elle point d'autre nom à ce 

•••• 
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temps> que de ficelé d or^patcie qu el- 
le fe loiiuenoit que D ieu détrempoit 
pour lors les cala mitez publiques de 
1 efprit de deuotion, qui tcnoit fi for- 
tement les penfées attachées à Dieu, 
qu on oublioit toutes chofes pour ne 
fongcr qu a la prière, & à appaifer 1 1- 
rc de Dieu. Ce fut en effet vn fieclc 
d or y pour ce qui la regardoit , fi Ton 
vient à le comparer au temps qui fui- 
uit la redu(5Hon de Paris à TpheifTan- 
ce du Roy. 

Monfieur Acarie^qui par fonzeïc 
à la defenfe de la foy^auoit eftë remar- 
-N^ que entre ceux qui auec plus de cha- 
leur auoiet feuftcnu le partyde laL i- 
guc^cuft commandement defortir 
de Paris j Cette retraitte qui paffoit 
dans la bouche de fes ennemis, & dâs 
la créance du peuple, pour vn hon- 
teux banniffemcnt , expofà forf inno- 
f cnce à la calomnie, fa famille à la de^ 
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folarion , & tout ce gu*il auoit de 
moyens à la raercy de (es créanciers* 
Mais ce fut vnc mcrcy fans mercy, 
& fans fcntiment de pitié , parce que 
pour mettre leurs dêtesàcouuert,& 
pour aller au deuât de la confifcatioa 
dé fcs bics, dot il scbloit eftremcnafl 
fc \ Ils faifîrent tout ce qu'il auoit, & 
s en emparèrent auec tat de rigueur, 
qu ayant pris cette B« H. fur Thcurc 
qu'elle eftoit à table , ils enleucrent 
jufques à l'affictte fur laquelle elle 
mangeoit. Tout le monde laban- 
donna a la fureurdc l'orage, jufques 
la que fes parens mefmes, étouflPans 
les fentimens qui font fi précieux en 
la namre, dans les prétextes affcdlez 
dVne fiiulTe raifon d'eftat , détour- 
noient la veiie de deffus elle, & difîi- 
muloient de la cosnoiftre, comme fi 
fa veiie eiift cfte mortelle, & qu'il fut 
imputé à crime de lay auoir compaf- 
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fîon ; il y en eut mermc de Tes plus 
proches, de qui rinhumanité arriua 
jufqucsà luy refufer fur le gage de 
quelques bagues , qui luy eftoicnt 
demeurées de refte du fac de fa mai- 
fon,vnebien petite fomme quelle 
leur demandoit la larme à l'œil, pour 
auoir dequoy mettre vn morceau de 
pain dans la main de fes petits enfansi 
de ftçon qu elle (c trouua tout dVn 
coup éloignée de fon mary , delaifTée 
de fes parens , abâdonnée de fes amis, 
dcpolTcdée de tous fes biens , & char- 
gée de fix enfans,dont à peine laifhé 
auoit atteint lage de neuf ans. Pour 
comble de fa mifere,elle eftoit enco- 
res chargée de Hmpuiflante viellefTe 
dcMonficur Aurillot fonPere , le- 
quel s eftant embarqué dans le party 
de la ligue auec Monfieur Acarie,n y 
auoit pas rencontré le vent , ny le 
port pKis fàuorable. Enfin elle fe 
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trouua accueillie dVne pauurctc Ci 
extrême , qu elle fiift demeurée fur le 
paué,lj[ vne Daraoifelle fa parente 
ne luy eufl: donné lecouuert. Pçr- 
fonnc ne la regardoic que pour luy 
chanter des injures, ou pour luy falr 
re quelque affront; elle ne receuoit 
des luges que des rigueurs infupor- 
tables y & leurs feruiteurs qui cnchc- 
riflent ordinairement fur la mauuai- 
fè humeur de leur maiflre \ au lieu 
d en adoucir l'aigreur ^ s cftudioient 
comme à Ytmxy à qui la traitteroit 
plus infolemment, & luy feroit plus 
deconfufîon j Dieumefme permet-' 
toit fouuent pour afEner fa patience, 
que des perfonnes qui luy auoient de 
tres-prandes oblî^acions fuflent ceux 
de qui elle receuoit plus d'indignitez, 
ce qu elle fupporta toufiours auec 
vne fi genereufc égalité, que Ton co- 
gnoifToit manifeftemcnt que loa 
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cf|)rit {c. tcnoit en vtic afïîette fî elc- 
uce au dcfliis de toutes les reuolutios, 
& des altérations de ce mondc^ que 
ces orages & fes broUillards ne lap- 
prochoient que de bien loin. 

Il fembla pour quelque temps 
que^ la tourmente fut appaifée ; & 
elle commençoit déjà à recueillir les 
reliques & les débris de fon naufrage, 
quand elle fe vid en vn inftant me- 
nafTée d Vn tourbillon , qui fe mon- 
ftra à labordincomparablement plus 
terrible quetout ce qu'elle auoit fouf^ 
fert. Il arriua par malheur que M. 
Acarieprenât lairdans laChartreu- 
fè de Bourg- Fontaine, où il s'eftoit 
retiré à la fortie de Paris ; il tomba 
entre les mains d Vne bande de Sol- 
dats^qui alloiêt battant la câpagne, & 
fin emmené prifonnier auChaftcau 
de Pierrefons. La nouuelle de cette 
prife ayât cftc portée à Paris,mit tou^ 
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te la fùmille en trouble ^ & ceux qui 
jugcoient du fuccez par la mauuaife, 
face des affaires , fe fîguroient quVn 
fi foudain enleucment de (à perfonnc 
ne fùft que pour s en afTcurer, afin de 
luy faire fon procez , à la follicitation 
de ceux qui le perfecurans à outrance, 
impofoicnt à fon innocence des cho- 
fes qui euflfent fans doute paffé pour 
crime d 'Eftat ^ & où il y fut allé de fa 
vie , pour foibles qu'euflcnt cflé les 
preuues^fî on en eufl pû auoir contre 
luy. 

L opinion de fa perte trouua vnc 
fi grande créance dans toute la Ville 
de Paris>qu on publioit tous les iours 
qu'on lalloit faire mourir. Ceux de 
la famille & fes amis le pleuroient dé- 
jà comme perdu, & comme vn hom- 
me , qui en perillant , laifToit fa mai- 
fon dans la mifere , & fa mémoire 
dans Tignominic. 
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Il n'y auoitquela B.H.qui namlu 
fant pas fes pêfces à confidcrer la cou- 
leur que la nature donne aux chofcs> 
ny ce que le monde en juge , portoic 
(à veuëplushaut^& n cftimoit point 
les chofes, que parce qu elles deuien- 
nent dans la Toute-puifTante main 
de Dieu. Quand elle (e rcprcfcntoit 
qu'il ne met point les ames d'eflire à 
Icfprcuue, fous les coups de la tribu- 
lation y que pour les rendre plus par* 
faites j & pour les préparer aux gran- 
deurs aufquellcs il les a dertinces en 
(es idées Eternelles j Elle benifToit lès 
croixj & ne pouuoit pas comprendre 
<|^ue la trifteiTe peuft trouuerde lieu> 
la où lame Chreftienne void que le 
volonté de Dieu s'accomplit : Car 
t'eft la volonté dVnPerequi chérit 
tellement fes enfàns^ qu'il ne fçauroit 
fe refoudre à fouJfFrir quVn fils, quoy 
que refra(5laire &C prodigue , foit def. 
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poiiillc de fcs haillons, fî ce n eft poui: 
le rcueftir des liurées de fa bonté , & 
delà robbe delninocencc^qu il auoit 
perdue en fes débauches. La douceur 
de ces fàintes penfces charmoit telle- 
ment fa douleur, quelle ne (cntoit 
que des rofes au milieu de tant d efpî^ 
ncs; & Ton efprit iouyfToit d Vnc joyc 
fiabôdantc, que leklat qui en rcjal- 
li/Toit en fes yeux & fur fon vifàge, 
cfTuyoit les larmes de ceux quilabor- 
d oient pour la confoler,& pour arrc- 
(ler les fiennes. Le temps cependant 
juiell le dépofî taire & legarand de 
a vérité , di/Tîpa ces terreurs pannik 
fucs. L on apprit que M- Acaric 
eftoit que prifonnier de guerre, & 
B. H. fit tant y après qu'elle s*en fut 
rlaircie, qu'elle trouua fà raçon dans 
bourfe de fcs amisjelle le fit condui-' 
à Lufarche , où elle le vifîtoit fr>rt 
Liucnc ^pourleconfoler, & adoucir 
chagrin de fa fglitude* 



CHAPITRE XIII. 

J*f>;7 inuincihle patience dans fes 
douleurs, cjui furent acrUes 
■bar les ftigmates de lejus- 
Chrifi, dont elle fut honorée. 

Aïs ce charitable com- 
merce fût en peu de tcps 
r6pu> par vn accidêt bien 
fâcheux qui arriua à cette 
H.B. fur le chemin de Paris. Vn jouf 
qu'elle reuenoitdc Lufarchc , Se que 
fon cfprit cftoit abforbé dans les pro- 
fondeurs de Dieu, le cheual qu'elle 
montoit s abatit des quatre pieds, & 
lafecoufTe en fut fi rude, qu'elle fe, 

defmit la cuifTe en tombant , & fe la 

rompit 




i 
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rompit en deux endroits. Ce ftial la 
tmt quatre mois immobile dans le 
M^auec de fi cruelles douleurs, & 
vnc fiprodigieufe patience, que les 
chirurgiens mefmes ( qui ne pou- 
uoicnt pas ignorer qu en ce quelle 
foulFroit fous leurs mains, il n y auoit 
rien de plus doux que les tortures Se 
les roiies, ) en eftoient bien fouuent 
effrayez, dautant qu'ils ne croyoicnt 
pas , qu a moins d cftre morte ou pâ- 
mée, elle peuft eftre fi infenfible, 
comme elle le tefmoignoit par le 
prodigieux filence dans lequel elle 
eftoufFoit le fentiment de fes tour- 
mens. Elle en euft le mal , & rien au*^ 
trc ; car encores que la fradure fe fut 
en quelque façon conroIidée,& qu'il 
s y fuft formé vn cal ; Le Chirurgien 
]ui Ta traittoit ne s eftant appcrccu 
jfuc fort tard , & en vn temps que la 
hofc n cftoit plus capable de rcme- 
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de, dVn petit os , ou efcaille^ qui s'c^ 
Hoir détache à Icndroit de la hanche, 
elle en demeura incommodée tout 
le refte de fes jours auec de continuel- 
les douleurs 3 & en fut réduite aux 
potences. 

Lefpric de cette B. H. quiePtoit 
nccoûtumé a de bien plus rudes exer- 
cices, re^^irdoit cet accident comme 
vne crrace fiiinaléc , & comme va 
mal qui feruiroit de couuerrure aux 
inquiétudes qu'elle foufFroic dans les 
rranfports & abftradtions extati- 
ques j, & de prétexte aux grands cris 
que rimpctuofité de lattrait inté- 
rieur luy arrachoit de la bouche ; Car 
comme Dieu luy friifoir de bien plus 
grandes carreffcs au temps de l'affli- 
âion, & parmy lescalamitezdome- 
ftiques , que quand clic viiioir en re- 
pos \ à mcfure qu elle approchoir de 
uy j & que ces diuines commun|ca- 
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cations agifToicnc plus puifîàmment 
fur les faculcez de Ion amc ? la nature 
épuifcc tomboit en des de£iillances, 
& en de fî cruelles conuulfiôs, qu*el- 
Ic ne les voyoit jamais venir , qu elle 
ne tint quafi pour certain d y deuoir 
laiflèr la vie. 

Pour comble de ces grandes peî- 
ncs^Dieu qui vouloir qu elle triom- 
phaftdcs PuifTances infernales , au/fi 
bien en fa pcrfonne qu'en celle de 
plufieurs autres , kfcha la bride aux 
démons, & leur permit d exercer leut 
tyrannie fur fon corps; De façon 
quapres luy auoir fviit pafler des 
nuits toutes entières dans de pcni- 
bles exercices , ils la laiffoicnt fur le 
matin en de fi profonds afroupiffe- 
mens, & le corps tellement rompu, 
quelle en demeuroit toute pcrclufc: 
Mais fc fentant dans ces pefanteurs, 
gui luy fembloient des artifices 3 dont 

E ij 
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refprit malin fc rcruoit , luy oftant fe 
repos à dcfTein de la mettre dans le 
defordre , & pour luy faire confu- 
mer le temps, qui eftoit dcuau tra- 
uail , en vn fomm^il dcflaifonné i el- 
le chafTok les laflîtudes à force de dif^ 
cipIincs,qu*ellereccuoit le plus fou- 
uent de la main de fa feruante , ne 
treuuantpasaffez de force en Icxte- 
nuation de fon corps pour la pren- 
dre de foy-mefme \ Elle ne mangeoit 
quVne fois le jour , & fà nourriture 
ordinaire ne doit qu'vn morceau de 
pain bis , & fa boiffon de leau pure; 
finon lors qu*à Textremité , fenrant 
lanarurcabatuë, & lapetit entière- 
ment perdu") elle adjoûtoit pour tout 
ragourt vne pomme cuite , ou vn 
Deu de froma2;e blanc : les foirs qu'cl- 
e n eftoit pas dans ces tranfports or- 
dinaires, cWcfe difciplinoir-, & quand 
ellefe lentoit accablée de fommeilj 
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elle (c couclioit fur le plancher. 

Enfin elle prenoit tant fur foy^ que 
ceux , de qui elle depcndoit pour la 
direction de fon ame , iugcans quil 
yauoit de l'cxcez en fes grandes au- 
fteritez , & enfes rudes pénitences, 
( & Ion peut dire en vérité qu'elles 
cuflent efté exceffiues , fi elles ne luy 
eulTent efté infpirées) ils voulurent y 
apporter quelque modération -, mais 
ils rencontrèrent fon efprit en vne 
difpofition qui ne luy eftoit pas or- 
dinaire , en ce qu'elle leur refifta ; & 
en leur refiftant elle entreprit 1^ dc- 
fenfed Vnecaufe qui pafToit au delà 
du commun 9 Elle les conjura de luy 
dire^s'ilsaupient opinion que ce fuft 
l'Efprit de Dieu qui eut opéré tant 
de chofes fî extraordinaires en el- 
le y comme ils les auoient reco- 
gnciies: Ils aduoiîerent que ouy ; & 
que Dieu en eftoit lauthcur : Alors 
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elle leur repartir. Or ejl-il cjuecejl le 
tnefme Efj^rit quimç forte k laujleriiéy 
^ û^ui ni ejloigne <tufojVihle de toutes les 
fdttsfd fiions de la naturels" il eji de Dieu 
comme ajoti^ m* en ajjeurez^ , te dois le 
croire p!ns aller at* contraire. 

Mais ce n'eft pas de merueiîle^jfi cet- 
te lainre ame qui s eftoit toufiours 
conrcnucen vnefi refpe(5lueufe dé- 
pendance, de ceux qui auoicnrpou- 
uoir fur elle 3 ne fe rendit pas pour 
cette fois à leur jugement 3 &s'au- 
thorifafi hardiment du mouucment 
inrcfieur, & dcrefprit qui lanimoit; 
Noftre Seigneur qui l'auoit hono- 
rée de fes facrées fticrniatcs , & qui 
vouloir quVlIe portât les marques dç 
jTa Paflîon impriraces en fon corps, 
r;>u()it quiint & quant animé de Tef- 
prit de pénitence 3 & luy auoir cni- 
prpfnrfîauant 1 amour de la Croir 
dans lame, que le torrent des maux 
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5i des affligions , dans lequel elle a 
pilîc toute fa vie , ne fat pas fuffifànt 
pour r'alcndr l'ardeur dont Ion 
cœur brufîoir, pour îa mortification, 
«S: pourlesCouiTiances. Le defir de 
fouifrir la portoir jufqucs à fouhaiter 
des peines égales à celle du Purga- 
toire -, Et elle s'écrioit fouuent , que 
le dcfir de fouifrir la fcroit mourir. 
Vn grand feruitcur de Dieu, auquel 
elle auoit découuert le fecret de fes 
fl;igmatcs,en parle en cette façon. Çlle 
auoit des figmates întiifhUs enfencorp 
tn cette manière , mi à certaines heures 
du jour , flgnammcnt les Vendredi , ù* 
jours de Carefme, elle fentoit d'extrêmes 
douleurs aux pieds , aux mains , an co- 
a la te fie somme cjui les aurait ^er' 
cies^ou ï aurait p/jpenduè.Et parlant en 
vn autre endroit de ce qu'il auoit ob- 
feruédcia ciirpcfition intcncure,&: 
ck (a coiifoimitc aux fouffranccs de 

E nij 
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N. S. il aduoixe qu'il n'a jamais bien 
entendu Toeconomie de lame de le- 
fus-Chrift en cette vie,ny comme en 
mcfme temps que la partie inférieure 
gemifToit fous les tourmens de fon 
effroyable Palfion^lefprit eftoit tout 
plongé dans les joyesde la beatimde, 
ues à vn entretien, qu'il eut aucc 
cette B.H. Comme doc elle luy ren- 
dait compte de l'état de sô intérieur, 
il comprit comme en mefme temps 
qu'elle fentoit Dieu dans fon cœur, 
& qu elle jouyffoiten fon amc des 
rauiflàntes douceurs de fon amou- 
reuff^ prefertce, fon corps eftoit aban- 
donné à 1 1 mercy des douleurs , & la 
partie inférieure abifmce dans des de- 
laiffemens , & dans des angoifJès 
moins fuppor tables que les convul- 
fions de la mort. 
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CHAPITRE XIV. 

^rodigieufe illufion à'vne femme 
efiimée fatnte , ^ âécomerte 
hypocrite par la "Bien - heu- 
reufi. 

Iev honora ces ftigmates 
de plufieurs cifets miracu- 
leux 3 dont IVn des plus fî- 
gnalez , fiit le pouuoir ad- 
mirable que DiEv luy donna (îir les 
ames , pour les attirer à luy , & pour 
diffiper les menées , & les pernicieux 
projets du Diable, qui fous de fàu0es 
apparences de pietés auoit attiré dans 
ces pièges vne infinité d ames trop 
crédules , & cnueloppc leur cfprit en 
d^cftranges illufionso 
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Onn a jamais rien veu^oùla malice 

de l'Enfer aiteftefiartificieufe, &{i 
fine à (c cacher, ny où elle ait eftc dé- 
couuerte auec tat de confufiô > qu'en 
cette femme de Reims, nommée Ni- 
cole , laquelle ftic vne pierre d'achop- 
pemenc fï dangercule , qu'il y eut 
Fort peu à dire , que les mieux enten- 
dus zMx chofcs de Dieu , & les Do- 
6leurs les plus efclaircz:,nefe laiflaC 
fènt efblouyr à Icfclat de fes fauffcs 
lumières , & ne fc ren diflent les Pro- 
teiîleurs des abominables delTeins 
aufqucis le Diable la conduifoit. 
D lE V quieft DiEv de vérité, &:la 
vérité fouueraine, fufcita noftrc 
H. pour combattre le menfonge, & 
pour confondre Tliypocrifie qui fe 
fàifoit adorer en cette miferabic créa- 
ture , fous les innocentes liurées de la 
véritable vertu. L'on n a rie fçeu dé- 
couurir delà fource de cette illufion. 
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ïinon que cette femme eftanc de- 
meurée vefùe , & ayant eflàyé de (c 
mettre dans le train de ladeuotioni 
ciie regardoit la Charité, comme cel- 
le de toutes les vertus qui jette des 
rayons plus aj^reables aux yeux de 
Dieu &: des hommes \ & conçeut 
vnep-rande enuiedenembrafler le- 
:xercice, par lelecours qu'elle rédroit 
aux pauures neceflireux,leur diftri- 
buanr laumofne, fi D i e v luy en 
donnoicles moyens* Lefprit malin 
prit ce fujet de tanter fa {implicite; 
& ayant pris li fijjure d'homme , & 
rhabit d Vn MefTager , il luy donna 
vn pain , lequel fe multiplioit dans 
fes mains à mefure qu'elle le parra- 
£^coit aux pauures. Ce faux miracle 
la fit entrer en vanité , & la vanité 
1 cxpofa à toutes fortes de trompe- 
ries: Cependant elle tomba malade, 
te foit que refprit trompeur altçra 
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la veuc (Je ceux qui fc trouucrent au- 
près d elle , par de fàufles reprcfenta- 
tions, foie quil cmpcfcha pour vn 
temps toutes les fon(3:ions vitales au 
corps de cette miferable^elle mourut, 
(s'il en cufl: fallu juger par ce qui pa- 
roiflfoit aux yeux ) dVnc véritable 
morti & Ion Icnueloppoic d ^la dans 
Icfuaire pour l'enfeuelir , lors que re- 
uenant en vie , & s*cf criant. Ha mon 
Dieu ^ puis qu'il rvoHs plaifl de me ren- 
dre la ru te j ie !d confier e à ^^oBn fer- 
aice: Elle- fe Irua pleine de fànté, & 
parutdcflorsfi parfaite, que tout ce 
qui eftoit en elle , ne rcfpiroit que 
fainteté ; Sa vie eftoit fort auftcre, 
& fon cfprit mortifié ; Elle prmoir fi 
peu de nourriture, quVn enfant de 
cinq ou de fîx mois en eut à peine 
vefcuiclle eftoit appireniment fort 
humble , ennemie de TefcLir ?c de 
1 aplaudifTcment > elle ne cliercboit 
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que la rctraittc , & donnoit tout fon 
temps à rOraifon^ & aux exercices 
de charité i fon port eftoit fort corn- 
pof4 fa façon toute dcuote, fon en- 
tretien rauiflànt y fes penfécs fort fu- 
blimes , & fes paroles Çi puifïànres, 
qua faperfuafion tout le monde fc 
portoit aux larmes > a la pénitence, & 
couroit aux Sacreniens. Elle faifoit 
faire des prières & proceffions publi- 
ques , pour deftourner les coups de 
l'ire de Dieu, & les efpouuantables 
calamitez, dont, à ce qu'elle difoir, le 
monde eftoit menaffé jElle affiftoit 
les agonifans, &parvn prodige de 
cognoifïànce , pénétrant jufqucs aux 
plus cachez recoins de leurconfcien- 
ce, elle leur en reprefentoit leftar^ôc 
les aduertiffoit des fautes dont ils ne 
s'eftoient pas confcfTez. Les extafcs 
luy eft oient ordinaires , & les reuela- 
lions fort fréquentes 5 elle prédifoit 
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les chofes à nucnir y aucc autant cïc 
clarté cjue fi eilcs !uy eliflcnr efté 
prcîentes i Et dans ces phantafti- 
qucs alicnatiôs d crprit3 qui pafToicnt 
pourvcritables rauiliemcns^clle aiioic 
de fi fublimes co^rnoiflanccs de Dieu, 
ôc des chofes furnaturelles y qu*on 
cuft dit qu'au dcilous des Anges, il 
n'y auoit rien qui approchaft de la 
grandeur de (es lumières. Elle con- 
nut en efprit celuy qu'elle deuoît 
choifir pour la condukredc fa con^ 
fcictice i elle le nomma par Ton nom, 
fans qu elle l'eut jamais veu , ny en- 
tendu parler de luy h & le figura fi 
parfaitement , quVn Peintre en euft 
pu faireleportrai6l: au naturel, fur la 
dcfcription qu'elle en fit. Vn jour 
quelle affiftoit à fa M^eflc, THoftie 
qu'il auoit préparée pour la Com- 
munier difparut i &• eîleaffcura après 
. luMeffc qu elle en auoit Communié, 
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te qu'elle luy auoit cfté portée par 
vnc maininuifîble: Elle fut vne rois 
cnicuec d auprès de noftre B.H. & 
rcuenant de là à vne heure, elle die 
qu'elle auoic eftc tranfportce iufques 
a Tours y pour entrer en conférence 
auecvn des plus grands du Royau- 
mes & pour vne affiircjaquellc ainfî 
qu elle le difoit:, regardoit l'honneur 
de Dieu, & lauancemcnt de (a laintc 
Eglife. On recognut depuis, que 
c*efl:oit vne conjuration, & vnc dé- 
teftable menée qui alloit à faire mou- 
rir lelite des (eruitcurs de Dieu, & 
à chaffer honteufcmcnt vn Ordre de 
Rcligio, des plus fignalez en l'Eglife, 
&des plus confîdcrez dans la Fran- 
ce. Vn j our entr autres qu vn grand 
nobre dcDodleurs &de Religieux 
s eftoient rencontrez dans la cham- 
bre de cette méchante hypocrite, le 
lis5t dans lequel elle eftoit malade à 
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lextrcmité fut veu tout d Vn coup 
entouré d Vne fort éclatante lumiè- 
re, de laquelle il fortit vne voix y qui 
prononça ces paroles : ^ue foror^ faU 
uete frdtres ; en mcfmc temps la lu- 
mière difparut , & la malade fe trou- 
ua remifc en plaine (anté. 

Tout le monde s arreftoit à la va- 
nité de CCS phantofmcs ^comme à de 
folides veritez ; & ces foupleffes de 
1 cfprit trompeur paffoient dans l'o- 
pinion commune pour des prodiges, 
& pour des miracles. Mais Dieu 
cuenta la mine par la main de la B. 
H. & il abbatit les machines que Sa- 
than auoit drefTécs à defTein d eftablir 
fon trône fur cette apparence de pie- 
té, & de fè faire adorer dans ce perni- 
cieux idole. L erreur auoit fî forte- 
ment bouché les oreilles du monde, 
queperfonnenc vouloir écouter les 
prcftmtes conjcdlures que la B. H* 

apportoit 
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apportoit de Tillufion de cette fem- 
me i il en £ilîut venir aux preuues^ & 
par la fage oppofîtion d Vne indu- 
{hieufe prudence, aux artifices de la 
malice , faire triompher laveritc du 
menfongc, & la faintctcde Thypo- 
cri/îe. NoftreB.H. quiauoitreceu 
■cette femme dans fa maifon^pour le- 
dairer de pîusprés^fortic vn matin du 
logis \ & poi^r fonder (à fidelÉe 3 clic 
îuy mit en main vne lettre y qui ne* 
iftoit point autrement fermée, que 
idVnc fimple cnueloppe, Iuy enjoî- 
gnât de la rendre àceluy qui la vien- 
droit demander j elle auoit renfermé 
dans cette Icttre^du pnpier coupé me^ 
nu comme des pointes daiguilles,' 
auec tant d'induftrie, quon ncufi: 
fceu ouurir la lettre , à moins que d'y 
prendre garde , q ' le ce papier ne fiit 
tombé. Dieu permit que cette fem- 
me^ & leiprit qui agiffoit en elle, n'a^ 

F 
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perçeu t point cét artifice"» Se que (c 
laiflant aller à la curiofité , elle ouuric 
la lettre, & laleut, & que la rendant 
àlaB.H. ellcaflcura auccvn vifagc 
autant impudenrque mcnteur,qu'el- 
Ic n'y auoit point touché : Mais la 
B. H. qui n'eufi: peû donner créance 
à cette impofturc, fans démentir les 
yeux m opres ; après auoir rurç)ris céc 
cfpric cliflimulé, en curiofîtc & en 
menronge,recognut bien qu'il cftoit 
temps de changer de batterie,& qu'il 
ne falloir plus fendre à entreprendre 
ouuertement l'ennemy, qui s'eftoit 
empare & rendu maiftrc de cette 
ame. Elle l'attaqua viuement , & le 
pourfuiuitde fi près, qu'il fut con- 
traint de quitter la place, & de faire 
vne honteufe rctraifte:mais afin que 
îaconfùfîon ne luy en demeura pas 
toute entière , il voulut la partager 
aucG cette mifcrabic : Et vn jour 
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iqu elle cntretcnoic vnc grande com- 
pagnie de perfonnes fignalées, qui 
admiroicnt fcs difcours , Ton apper- 
çeut vnc traifnée ^ comme de pou- 
dre à canon , qui fe fit, de lachcmL 
née jufques à la porte de la chambre; 
le feu y prit à mefme temps ^ & rem- 
plit le lieu dVne fumée fort e/paiflci 
& fi puante, qu'il ne fut pas malaifc 
de cognoiftre la main qui auoit corn- 
pofé vn fi détcftabîe parfum. Le 
Démon quittant cette ame qu'iï 
auoit fi long^temps obiedée, la remit 
dans îesdifpofitions defon efjDrit na- 
turel, qui n cftoit qu'ignorance fort 
grofîicre, querudelTe, & que ftupî- 
dité.Elîc ne demeura pas pourtant fi 
infenfible à (à honte, & à ce tragique 
changement > qu'elle euft aflcz d'ct 
frontcrie pour fe regarder (ans hor- 
reur, &pour fupporter la prefence 
de ceux, qui d adorateurs de (à feinte 

F ij 
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faintctc , eftoicnt deucnus les reC 
moins de fon hypocrifie découucrte. 
Elle forcit de Paris^ où Ton ne parloic 
plus d elle , & de fon eftrangc mera>- 
niorphofc , qu auec dcteftation: Ec 
penfant.cftre à couuert des cmbut 
chcs de l'Enfer, dans le lieu de (à naif- 
fance , où clic s*eftoic retirée y fon 
mauuais efprit Ty accompagna ; & 
clic laiflà aucugler à vnc pafïion 
meffcante à fon âge, & à la vie qu el- 
le auoit (î long-temps menée , & 
s engagea dans peu de jours àvn fé- 
cond mariage ; Apres tout ceIa,pour 
le comble de fa phrenetique impiété, 
elle euft fait faux bon à la Foy & 
à la Religion Catholique , fî vn bon 
Religieux, qui lauoit veuc dans le- 
clat de fa fiufTc fainteté , ne luy 
euft tendu la main , pour rcucnir 
du précipice auquel elle s*alloit jet- 
ter. Nous auons choifî cette Hi- 
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ftoiie entre j^lufieurs autres fcm- 
blablcs, comme le plus fîgnalc mo- 
nument de tant d'infignes vidoi- 
rcs , que cette Bicn-heureufe a rem- 
portées du Prince des ténèbres, 
transforme en Ange de lumière. 
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CHAPITRE XV. 

Les plus grands Perjonnages la 
confultent^ elle a 'vne 'vijion, 
yacque à la reformation des 
Ordres. 

E s beaux exploits , & 
ces victoires furent les 
marches gloricufes, par 
lefquelles fàvertu mon- 
ta a vnc Cl haute cftimc , que les plus 
%es Prélats , les chefs de Religion^ 
& ceux qui auoient plus d'intelligen- 
ce des chofes fpirituellcs , la confuL 
toient : les fentimens fur les affaires 
les plus cpincufes , & les refoîutions, 
qu'ils en tiroicnt , eftoient receiies 
comme des Oracles venus du Ciel, 
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& non pas tirez des principes delà 
cognoifîànce naturelle. Le S. Efprit, 
qui eftoit Ton maiftre , & fon flam- 
beau, luydécouurit vnefois envnc 
vifion, qui ciloit purement intclle- 
ducUe, & par de plus claires cfpeces, 
que celles , qui paient par les fens. 
Les progrez , & les diuers eftats des 
ames qiiivontàDicu. Ellcvidtrcvis 
marches en efprit , dont la nouucUe 
ftrutaure eftoit pleine de Myfteres. 
Vng trône éclattant de doire eftoit 
éleuc fur ces dcgrez , 
eftoit aftife la très - fainte Mcrede 
Dieu. Pendant que fa veiie s occu- 
poit à la confidcration de ces mar- 
ches; l'intelligence des trois degrez 
de la vie fpirituelIe,dont elles cftoient 
la figure , remplit tellement fon ef- 
prit , que dés lors clic n'ignora plus 
rien de tout ce qui appartient à ces 
trois déferez , ou eftats de la perfê- 

F uij 
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<5lion Chreflicnnc : Et ce fut à Ja £i- 
tieur de ces nouucîles clartcz , qii elle 
s embarqua au deflein de rétablir la 
deuotion , & rcfprit de régularité 
dans ce grand nombre de Monafte- 
rcs y qui doiuent leur reformation à 
lès foins y & à fes peines. Ceferoit 
nous engager à vne trop longue hi- 
ftoire , fi nous voubons rapporter les 
grandes chofes qu elle a faites en 
cette forte d'entreprifes , ladmira-. 
ble conduite qu'elle y a tenue, fes tra- 
uaux: y fes jfiicurs y fes voyages y (es 
confeiîs > les moyens qu elle y a em- 
ployez > & ce qu'elle a opéré pour 
cloigner le fcandaîe & le vice de la 
maifon de Dieu. Perfcnne n'ignore 
ce qu'elle a £iit pour faire régner 
îa pieté dans tant d anciens,& de nou- 
ueauTC Monafteres^qui beniffent fa 
mémoire, & qui reputcnt à bon-heur 
d auoir la plufpart receu la reformar- 
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tiondc (a main , & les autres de la- 
uoircfië pour mère, & pour fonda- 
rricc. 

CHAPITRE XVI. 

JE Ile médite ï établi jfcment des 
Religieujes Carmélites en 

France ^furdeuxapparitions 
de faintç l^hereje^ 

*0 N peut appeller fori 
chef-d œuurc en cette 
forte de maticrc^rcta- 
bliflèmcnt de Tordre 
des Carmélites eR France, dont les 
progrez ont efte d autant plus faints, 
quQ le projet en a efté forme fiir le 
• pur efprit de TEuangilc ; & que 1 cn- 
treprife en a efté faite (ans ùc , (ans 
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bafton , & fans bourfc i c^eft à dircj 
(ans aucune afTcurancc de m©y ens^ 
d appuy > & de fàucur necclTaire ; & 
(ans rcntrcmife d'autre perfonnc, 
que de cette B. H. en laquelle rien ne: 
paroifîbit aux yeux de la Prudence 
numaine^quine la deuft détourner 
d Vneaffiire cette nature i Car s'il 
en eufl: fallu jucrcr fur ce quelle pa- 
roiflfoit au dehors y ce n'eftoit quVne 
femme mariée, chargée de la condui- 
te d Vne famille bien grofïe, qui traif- 
noit vn corps efi:ropié , & tout rom- 
pu de maladies , & de qui Icfpric 
marchoît par des voyes qui fem-- 
bloient pluftofl: lobliger au repos, 
& à la retraite , qu a fonger à vne en- 
treprife fi hardie. 

L on auoit depuis peu mis en Fran- 
çois la vie de fàinte Therefc, laquelle 
ayant efl:é rcceiieauec lapprobition 
vniuerfèlle de toutes les pcrfonnes 
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deuotes y cette B. H- qui en auoit 
ouy parler aiiec tant de recomman- 
dation y cuft enuie de la veoir. Ma^ 
le nombre prodigieux d extafes 3 de 
rauifTemens y ôc de tant de chofes ex- 
traordinaires , qui y font fi fouuent 
rapportées y luy en firent perdre le 
goufti Cela pourtant n empefcha pas 
qu ellen en retint Timpreflion, & les 
images dans fa mémoire J que fon 
cfprit ne les admirall , & que ladmi- 
ration fit quelle les regarda aucc 
quelque forte d eftime. Cette efti- 
me y comme vne eftincelle, demeura 
couucrtedansfon cœur jufqucs à la 
première fois que lafainte mcre The- 
rcfe fe manifefta à elle , & luy fir co- 
gnoiftrc que Dieu fe feruiroic bicn- 
toft d'elle , pour 1 etablifTcment de 
lordre des Carmélites en France. La 
façon de cette apparition fùtfima- 
jellueufe , & h plénitude de gloire 
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en laquelle la Sainte fe prefènta aux 
ycuxdecetteB. H.fùtugrande^que 
ce degouft , & tous ces ombrages, 
que la lec2:ure de ce liure auoit laifle 
en fon efpritjfurent entièrement dif- 
fîppées. Elle découurit cette reuela- 
tion > & tout ce qui s cftoit pafTé en 
l'apparition' de la Sainte y au Perc 
Dom Beau-coufin Chartreux , pcr- 
fonijage fort illuminé 3 auquel elle 
découuroit les chofes extraordinai* 
rcs que Dieu operoit en elle. Mais 
luy, eftimant d'abord lafFaire trop 
importante pour la décider de fbn 
chef; il alïèmbla Mefîîeurs Duval> 
& Galleman> Docîlcurs de Sorbon- 
ne^M.de Berulles, depuis Fondateur 
delà Congrégation de l'Oratoire de 
Icfus 3 & Cardinal, &M.deBreti- 
gny , Preflre , flgnalé en vertu & en 
pieté • La chofc ayât efté propoféc 
jfnife en deliberation^ils demeurèrent 
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tous d'accord , qu'cncores qu il n y . 
cuft rien à craindre, ny du cofté de la 
B. H. ny de celuy de la reuclation> 
qu il eftoit neantmonis conftant> 

aux cliofes de cette nature^ la trop 
grande facilité eftoit extrêmement 
dangercufe, &la retenue fans péril; 
qu on ne fc fçauroit méprendre en 
marchant fur les brifées de pluCeurs 
perfonnes pieufes y quiscftanspro- 
pofé le mernie deflTein^en auoientdc-- 
pofé la penfée, après auoir découuert 
qûc c cuft eftc s engager à vne pour- 
fuite téméraire , & à des difficultez 
inuincibles ; que les lumières diuinesj 
comme celle du foleil ne paroiflcnt 
tout à coup, mais peu à peu, & ray ott 
à rayon: Que pour ne rien hafarder,il 
falloir attendre vn plus grand jour> 
& que celuy >qui auoit manifeftc 
fon deflein , découuriroit au/fi les 
moyens & les voycs dç lexecuter. 
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L*cfpik de la P. H- fe fou mit à 
cet adiiis^ & elle ne fongc;i plus à ces 
chofes jufqucs à G^pt ou huit mois de 
Ia:,quela (àinte Mere Therefèluyap- 
parut de nouueau , & luy comman- 
da de remettre l'affaire (iir le tapisjuy 
promettant de la part de Dieu que 
tout fuccederoit heureufement. Elle 
pbeït à ia Sainte > & Dieu conduifit 
les cliofcs cnforte , que ceux qui les 
auoient enuiiagces^ comme impofTi- 
bles, s cftans de nouueau aflemblczi 
& ayant appelle auec eux le B,H. 
François de Sales, qui n*eftant lors- 
que Coadjuteur, fut depuis Euefque 
de Gencuc : Ils demeurèrent tous 
d accord, qu après de fî confiantes 
prennes de la volonté de Dieu ,lcs re- 
mifes eftoicnt fuperfïucs , & qu on 
ne fcauroit (ans offenfc donner lieu à 
la curiofité,pour en examiner de trop 
prcs les voy es, & la conduite ^ puis^ 



faUr MarU h tlncarndtlon. cj 
que ccluy qui en cftoit TAutheur , 
n'eftoic pas moins riche en moyens , 
quefageenfes conleils, pour donner 
les chofes à chaque temps, &Ic temps 
à chaque choie. L cuencment fit 
bien veoir que ces choies n cftoient 
pas vaines> car delà à peu de jours no- 
ftre B. H. s'en cftantallc veoir Ma-" 
damoifelle de Longueuille, Princcflè 
fort charitable , pour luy reprefenter 
l'cftat , & la prcflànte neccflîte' de 
quelques perfonnes honteufês ; Pcn* 
dant qu'elle attendoit cette Princefïè 
à la porte d'vne Chapelle , où elle 
auoit entendu M elfe , elle fentit tout 
d'vn coup l'effet d'vn attrait extraor- 
dinaire , qui la rappelloit en Ton inté- 
rieur ; & elle entendit vnc voix qui 
luy dit en termes intelligibles , quoy 
que non articulez : p4rU pas a U 
^rin'^eTe du fujet pour le fiel tués rye^ 
%ue , mais de U fondation du Monade 
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CHAPITRE XVIL 

On emoye demander des (^Ar^ 
melites en Efpagne ^ fur vne 
îroifeéme apparition quelle 
€Ut de fainte T^herep. 

Es cliofcs prenant vn 
train fi heureux qu'il 
Daflbit au delà du fou* 
lait ; noftre B. H. qui 
en eftoit lame n oublia pas de fc fer- 
uir de lopportunité du temps , & de 
la rencontre des chofes que Dieu 
rendoit fi propices ; elle enuoya des 
perfonncs , les vns à Rome pour y 
faire les pourfuites neceflaires , lesau-i 
très en Efpagnc pour obtenir des Rc^ 
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ligieufcs Carmélites > qui vinflenc 
jerter en France les premiers fonde- 
mcns de leur Ordre. Elle fit en cet in- 
tcrualle vn voyage en Lorraine pour 
vne affaire de pictc, & ayant pris cct^ 
te occafion de vifiter l'Eglifc de faint 
Nicolas deMire^ qui eft fore célèbre 
en ce païs là-, Vn jour quelle y fai- 
foit fà prière , elle cufi: vne troifiémc 
& fort fî^nalcc apparition de la Mè- 
re fàinte Therefe ^ laquelle après les 
afïeurances qu elle luy donna de nou^ 
ueau de rétablifTcment de l'Ordre des 
Carmélites en France y elle luy fit 
vcoir en efprit par vne cognoifTance 
aduancée, les grands progrez qu'il fc- 
roit^ & que Dieu vouloit qu'elle y 
cntraft en la condition de Conucrfe. 
C cftoit releuer fes efperances aba- 
tucs> & prefquc eftouffees fouslap^ 
prcnte impofîîbilité de jamais pofTc* 
dcr ce bô*:heurjC cftoic flatteries de- 
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fîrs de la plus agréable nouuelle qu el* 
le euft peu rcceuoir en cette vie, & 
luy mettre entre les mains la chofca 
laquelle elle auoit afpiré auecplusdc 
paflîon depuis (a tendre jeunelTe. Le 
contentement néanmoins qu'elle en 
reçeutlie fut pas fi accomply, qu'elle 
n'y tteuua quelque cliofe qui en al- 
téra vn peu la douceur ; Car cncores 
que dVn cofté clic (e fcuft toufiours 
portée par vne grande inclination 
aux exercices de la charité, & à cette 
faintc baffefTe , à laquelle eft attachée 
la condition des conuetfcs , lamour 
néanmoins > & la haute eftime qu'el- 
le auoit pour leftat des amcs qui font 
deftinécs en ce monde au chant des 
louanges de Dieu , comme les An- 
jres le font dans le Ciel y tint fà refb*^ 
ution en balance; (à volonté mefmé 
charmée des douceurs de lefprit qui 
anime les Cantiques diuins, & les 
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Pfalmes^ ne fc fcntoit pas afTez librè 
pourfe refoudirc de renoncer à Thcu- 
reufe condition de celles qui font em- 
ployécs à les chanter y lî ellcn'cuft 
cftc emportée par lattrait intérieur, 
& par vn mouuement jfï preflànt, 
ou elle fiit comme forcée d affujetir 
laraifon à laloy de TEfprit de Dieu, 
â: de confirmer fa foûmiflïon parle 
vœu quelle prononça auant que de 
partir du lieu où elle eftoit, de fe con- 
lîcrerà Dieu dans riiumbic cftat de 
Conuerfe. Le Diable qui rcgardoit 
ces chofes comme vne forte batterie 
qui eftoit dreflce à fa ruine, & à la de- 
lolarion de fon règne, entreprit de 
îcs contrcpoinrer , & mit en ccu- 
Ine tout ce qu'il auoit de forces & 
d artifice pour en arrefter le progrez, 
& pour les étouffer en leur naifsace. 
Sa malice n'oublia point de difficul- 
té , ny de trauerfe , qu'il n elTaya de 
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mettre en j eu pour feire perdre le 
courage à ceux qu'on auoit enuoyé 
pour mire les pourfuittesàRomeiil 
brouilla lair , il troubla la mer , il ex- 
cita de grands orales, &vne fi furieu- 
le tempefte, <^e le vaifTeau qui por- 
toit ceux qui alloicnt demander des 
Religieufes en Efpagne pour venir 
fonder en France > n efchappa le nau- 
frage que par vn miracle tout éui- 
dent. Sa malice ne fe rendit pas pour 
voir ce vaifTeau furgir au port, & (es 
dcfleins cfchoiiez ; au contraire , (e 
perfuadant qu'il gagneroit plus en 
combattant fous la peau de Renard, 
que dans celle de Lyon ; il rendit la 
negotiation de ces perfbnncs fi fufl 
pede , & leurs propofitions fi odieu- 
fes à lefprit du General, & des autres 
Supérieurs de l'Ordre des Carmes de- 
chauflez / qu'ils ne les regardoient 
point autrement , que comme des 
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tentations & des pcrnicieufes ouucr-^ 
rares , qui fous apparence de bien, & 
de dilatation de l'Ordre , n abouti- 
roient à la fîn^ qu au Icandale de Tin- 
ftitut , & à la perte des Rcligicu fes 
qu*on abandonneroit au halàrd d' V3 
ne fi téméraire entrcprife. 



tl 
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CHAPITRE XVIII. 
SUe efi âeliurêe ne grande pey- 
fecution par l'intercefion de 
fainte Therefe , qui luy appa-^ 
roifipoHrla quatrième fois. 

N mefme temps que 
les affaires eftoient ain- 
Ç\ brouillées en Efpa- 
gne , rEfprit malin qui 

ne pouuoit pas battre en ruine lou- 
urage, & en cfpargner rAutlieur,en- 
treprit la B. H. de tous les coftez i II 
s'attaqua luy mefme à fa perfonne,& 
foufleua la malice de fes fuppofts,co- 
trc la grande cftime de faintetc qu'el- 
le s'eftoit acquife dans l'efprit des 
eens de bien , afin d cftouffer tout 
^ G iiij 
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d Vn coup (à vie , fa réputation , &: la 
gloire de fcs entreprifes i il luy faifoit 
pajfTer les nuits en d effroyables* tour- 
mens \ il lattaquoiten plain jour , & 
luy fautant à la gor^c, il la ferroit fi 
violemment, qu elle demeuroit bien 
fouucnt pafmce. Pour opprimer Ton 
innocence, & pour rendre fa condui- 
te odieufe à tout le mode, lefprit ma- 
lin fc feruitde loccaflon d Vne fîlle, 
laquelle cflant entrée en l'Ordre de 
Fronteurault , auoit difj)ofe de Tes 
biens , & en auoit donne vne partie 
A quelques Religions refvDrmec$,dont 
clic auoit rccoc^neu rcflnt& la prefl 
(àntc necefïitc. Cela fouflcua les ef- 
prits des parens interefTez de cette 
fille y qui ne pouuoient fupporter 
qu'on arrachaflde leurs mains vne fi 
notable partie de cette fucceffion, 
que leur auarice regardoit comme 
vne proj^e qui leur çftoit deuë j l\s 
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s*en prirent à la B.HXc figurans qu a- 
vant eu fort fouuent cette fille aa-i 
prés d elle parmy les autres entretics, 
elle luy nuroit infpirc cette charitable 
penfçe. Ils mirent l'affaire en luftice, 
& choifirent vn Aduocat^qui efpou- 
fant plûtoftla pfifîonde fes parties, 
que le mérite de la caufe, meditoit 
des inuectiu es , & vne fatyre fan* 
plante, au licudVn plaidoyé Icgal, & 
dVn difcours raifonnable. La B- H. 
preuoyantquc ces difcours difïama- 
toires trouuant des ames préparées à 
receuoir le venin de fes peruerfes im- 
preffions 3 porteroit Icfpritdes luges 
à de dangereux: fentimens contre k 
deuotiv6 ic côtre lavieReli$rieufe;cIIe 
eut recours a Dieu^oppolant a ce tor- 
xét la force de fes prieresifa vpix péné- 
tra jufquef au Ciel,d où elle tira le (è- 
cours qu'elle n auoit point trdliué en 
terre. Sainte Thercfç luy apparur^^i 
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la confola , l'afleurant que de toutes 
ces pourfuittes elle n'en auroit que la 
pcuri Que la caufc ne feroit pas plai^ 
dée , & que les parcns de la fille rcco- 
gnoiflànt fon innocence, prendroiêc 
la voye de douceur , & fe départi- 
roientde laperfecurion qu'ils auoiét 
rcfolu d'exiter contr* elle & contre la 
Religion. Ainfi Dieu protégeant fa 
feruantc , commanda aux vents & à 
la mer, &appaifa la tourmente que 
l'Enfer auoit efmeuë à Rome, en Ef- 
pagne , & en France : Les contradi- 
dions Cl puiffantes , & ces montai 
gnes de difficulrezqui trauerfoient fes 
entreprifès , s'applanirent en mefmc 
temps; & il fe fit vn fi heureux chan- 
gement en la face de toutes cho- 
ies , que l'on rencontra l'achemine- 
ment & l'ouucrture pour les affaires, 
là mefme où eftoient nccs les plus 
grandes oppofîtions. Ceux d'entre 
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les Supérieurs des Carmes que Ton 
croyoic les plus aliénez , donnèrent 
les premiers les mains, & fàuorifàns 
le choix que Ton auoir fait des meil- 
leures & plus habiles Religieufes ; Ils 
demeurent d'accord qu on tirer oit k 
merc Anne de lefus , la mere Yfa* 
belle des Anees* & la fœur Beatrix 
de la Conception du Monafterc de 
Salamanque ; la merc Yfabelle de 
faint Paul de Burgos > la fœur Eleo- 
nor de faint Bernard de Luefches, & 
la fœur A nne de faint Berthelemv du 
Monaftercd'Auila : Le Ciel & TEn- 
fer firent paroiftre la part& le grand 
întercft qu*ils auoient en cet afFure; 
Noftre Seigneur apparut à quelques 
vnes de ces Rcligieuîes , pour les en- 
courager au voyagej & plufieurs au- 
tres faintes ames eurent des reuela- 
tions & des vi/îons admirables , par 
lefqucUcs Dieu leur fit voir le mcritc 
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cfitreprife , & combien elle im- 
portoit à fon honneur & à fà gloiref 
Des Eftoiles miraculcufès, dVnc ex- 
traordinaire beauté, parurent en 
plain midy,fur le Monaftere d* A uila, 
qui eftoit le rendez- vous des Reli- 
gieufes dcftinces à cette expédition: 
& I on entendit au mefme lieu , les 
huricmcns & les cris des Dcraons, 
enragez devoir des filles fortirdc la 
folitude, pour leur aller ^ire la guerre 
en des pays efloignez, & parmy les 
Nations eftrangeres. 
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CHAPITRE XIX. 

Elle fait bâtir Monafien À 
^aris , pour y loger lesReli^ 
gieufes^quon luy enuoyeêHSf^ 
pagne , fans fi départir âu 
foin des ames. 

O s T R E B. H. ce- 
pendant auançoit le 
bâtiment du Monade» 
re de Paris aucc vnc di- 
ligence incroyable , & 
auec de fi prodigieufes dcpenlcs^ que 
fi Ton y joint les grands frais des 
voyages y & des follicitations auC 
quels elle fournilToit , Ton recognoi- 
ftra fans doubte que les finances d vu ' 
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grand Prince y eiiffcnt à peine pu fuf- 
fîre. Tout cela fc feifoic (ans fond, 
& fans autre bourfc, que celle delà 
diuineprouidencc 3 à laquelle y ainfi 
qu elle difoit, appartient la terre, & 
les trcfors , qui font enclos en fon 
fein, & defquels, à voir (a conduite, 
il fcmbloit qu elle euft la clef > & len- 
tiere difpofîtion. Elle ne manqua ja-. 
mais de parole à perfonnc^n y d'ar- 
gent à jour nommé , encores que 
quelquesfois la dépenfedVne (emai- 
ne montaft à deux mille efcus. 

Mais la conftrudlion du Mona- 
ftercnetenoitpasfon efprit fi forte- 
ment occupé , qu'elle en cubliafl: le 
foin de Icdifice fpiriruel , & dVnc 
Congrégation de filles, affemblées à 
vnemî^ifon, proche de TAbbaye de 
fâinte Geneuicfue , comme en vu 
licudeflay en lactente des Carméli- 
tes. Eiîes s'exerçoient en toutes les 
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obferuances de la vie rcligieufe, fous 
ladircdiondccecccB.H. de qui les 
paroles leur renoient lieu de loix , & 
les aclions de règles viuantcs : Per- 
fonneny citoitadmifc , de qui elle 
n'eût fondé & cogncula vocationî 
&c Dieu luy auoit donné vnc fi gran- 
de clarcé , pour le difcernement des 
cfprits , qu'il n'y auoit recoin fi ca- 
ché dans vne ame , où fà veiie ne pé- 
nétrât , ny de difpofirion fi déguilce^ 
qu elle ne veid incontinent fi c*e* 
ftoit vn don de Dieu> ou vnc habile- 
té de nature: La prudence humaine 
luy eftoit fort fufpedte , parce qu'elle 
exclud la grâce , & ferme la porte x 
Icforit de Dicuiau contraire,clIc chc- 
rifloit les ames fimples & finceres-' 
dautant que la (tmf licite pncerii 
té fvers Dieu 3 ejl le fondement de toute 
ruertu. Entre tant de jeunes filles qui 
pourfuiuoicnt pour eftre reccuëcs en 



HZ La Vie de U B. Trî. • 
la Congrégation de faintc Ccnc^ 
Uicfiic, on luy en prefenta deux^dont 
rvnefcportok aucc beaucoup de£u 
cilité à tous les exercices de ia Rcli-^ 
gîon, &c jouyflbit en rintcricurd'v^ 
ne fi confiante bonace , cju elle ne 
fçauoit ce que c cftoit que de peine, 
iiy de répugnance. L eiprit de lautre 
cftoit agite de grandes inquiétudes, 
& fi éloigné de la vertu ^ félon les diP 
pofitions de la nature y qu'elle ne ve- 
noit à bout de rien , qu auec de rudes 
combats: De façon que s'il en eufl 
fallu iugcr fur les inclinations natu-^ 
relies y elle n cuft jamais pafTc que 
pour fort defFedlueufe , &pour va 
cfprit en tout éloigne de leftat reli^ 
gicux : & c'eft pour cela que le m on- 
de, qui n'a de veîie que pour le de- 
hors y defefpcroit de cellc-cy , & con- 
cluoit pour la première : mais la B. 
H. éclairée d Vue plus pure lumière^, 

prononça 
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prononça , que celle-là qui auoic 
appIaudifTcment de tout le monde 
pour foy y & qui fembloit fi auancéc 
au train de la pcrfedion^ eftoit fi prc^' 
cîie de la mefure de (a vertu , & du 
bout de fa Carrière y qu elle ne pou{^ 
fcroit guère plus auant y eftant en re- 
ligion : qu'au contraire^ la féconde 
porteroit fon vol bien plus haut y & 
qu aforcedes'élcuer après Tes cheu- 
tes ^ & de fe fortifier en fe rcleuant> 
elle monteroit à la perfection ^ à la- 
qiicîlc Dieu l'appelloit. 

Elle ne voulut point entendre aux. 
pourfuites dVne jeune vcfuc^ qui eût 
porté dbc mil cfcus entrant en R^îi- 
gion^ quoy que des persôncs ce hau- 
te pieté rendifïent de grands témci- 
îînacTcs à la folide vertu de cette ame, 
&z que d ailleurs elle fe vid extraordi- 
nairement prcfTée pour fournir ^ ^l 
dcpenfc^ôc aux frais des ba^inicn*^ 

H 
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ne confeilleray jdmau {diioit cette Biê-j 
hcurv^ulc) dereceuoiren Religion '^ne 
^me^cjui ny a ^4$ location quand mep- 
meiliroitd^lin monde de commoditez^ 
mdu à njne ame qui y feroit dppelUe*^ 
ze U njoudrois receuoir pour rien y ^ 
donner tout le monde y pour tyfaireen^ 
trer. 
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CHAPITRE XX. 

Les ^eligieufes ^6 (pagne arrP 
uent en France commm^ 
cent à recenoir des Nonnes. 

E s Religieufes Efca- 
gnoles ayant pris le cne- 
min de terre , pour ne 
pass'expoferau naufra- 
ge , duquel eftoient échnpez ceux 
qui les eftoient allez quérir, &r apJ 
prochant de la Guyenne ; Ton vid fix 
cfloiles éclatantes , comme autant 
de feux facrez , & d*Aftres de bon 
aueure , lefquellcs après s eftrc arre* 
fiées quelque temps comme immol* 
biles , il ny en eut quVne qui de- 

Hij 
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meura fixe, les autres ftirent empor- 
tées d'vn cours égal & mefuré, du 
coftédu Septentrion : ce qui ne fut 
pas fans Myfterc y que leuenement 
déchiffra s veu qu après Tetabliflc- 
ment de plufîeurs Monafteres en 
France, cinq de ces Religions pafïe- 
rent au Païs bas^Iaiflfant dans le Mo» 
naftere de Roiien , la Mere Yfabelie 
des Anges j Elles fe rendirent à Pa- 
ris le xvi. Octobre de Tannée 1604. 
&• employèrent le refte du mois à 
confidcrer les merucilles que Dieu 
au oit opérées par les mains de la 
H. & à voir côme toutes chofes mar- 
choient en vn fi crrand ordre & auec 
tat de benediélion. Elles admiroient 
\x beauté de ce nouueau Monafterc, 
lexaifte régularité qui y auoir eflé 
obferuée, & comme parmy l'abon- 
dance 3 auec laquelle on auoit pour- 
ueu a toutes les chofes neccflàires , il 
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ny auoitrieudetrop^ ny qui exce- 
daftlcsmefiircsdc la pauureté Kdu 
gieufe. Leur cœur n'efloit p^s afTcz 
îjrand , pour tenir la confolation y & 
les fentimcns de joyc ^ que leur ap- 
portoit la veiie de ces belles ames, 
lerquellesayanscflc formées en 1 at- 
tente de cet ctablifTement de la main 
de cette B. H. pourfuiuoient auec 
grand ardeur, pour y cftre receiies: 
car encores que la différence de lan* 
gage leur empcchaft l'entretien de 
ces poftulantes j elles voy oient bien 
clairement à leur façon fi recuei]lie> 
à leur a6tion fi modeftc, aladcuo- 
tion & à la pudeur quelles por- 
toient fur leur vifàge, que cVfloit des 
pièces d élite ,& des cœursdé -ja tout 
de feu, que Iclaint Efprit prcp^roit 
pour porter par toute la France les 
fèrueurs du Mont-Carmeî. Néan- 
moins parmy tantdccliofesjou Dieu 

H iij 
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fe fnifoic admirer ^ rien ne le prcfcti- 
toic aux yeux de ces bonnes Reli- 
gieufes , ou leur efprit sarreftât auec 
tintd'eftonnemçnt, & tant d édifi- 
cation , comme fur cette B. H. car 
elles ne pouuoient comj^rendrc 
comme Dicuauoit renferme tant de 
courage en vn corps fi foiSle>& com- 
me vneame fi petite, & fi anéantie 
en foy-mefme 3 auoit peu fe refoudre 
à embraffer tant de dangereufes en- 
treprifes , cjue les plus hardis efprits 
nVuflcntolé cnuifager. A peine en 
croydient- elles à leurs yeux , & défi- 
roif^nt pour s'en alTeurcr^en appren- 
dre le détail de la bouche de la B. H. 
mais elles n'en fceurent tirer autre 
éclairciiïl^mcnt , finon que toutf^Ja 
part quelle y auoit, n eftoit quede 
plufieurs grandes ^utes qu clleprioit 
Dieu de luy pardonner. Il eft vray 
que dautaut qu elle s eftudoit plus à 
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fc caclier,Dieu la mcttoit plus en eui- 
dencciEt corne les ténèbres de la nuit 
feruent à Elire paroiftre la lumière des 
elloiles , l'humilité de cette B. H. 
cftoit comme des traits fombres , & 
vn ombrage agréable qui relcuoit les 
beautez, & domioit du furcroift à 1 e- 
clat de fon incomparable vertu. 

Les Religicufes Efpagnoles n ayans 
pas l'vilige de la langue Françoi- 
se , pour examiner la vocation 
des filles qui poftuloicnt , cette 
charge alloit tomber fur les efl 
paulcsdcceux ,à qui le faint Siège 
auoit confie h dircdion de cétOrdre 
nailTinr en Franc.-; , fi eux ne s'en fiif- 
sét déchargez fur celles de cette B.H. 
Dieu l'ayant ainfi difporé , aflîn qu'il 
receut les premières vidimcs de la 
mefine main qui Uiy auoit édifié ce 
fàint Temple. Elle fit triage de trois, 
lefquellcs furent receiies le jour delà 

H luj 
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fcftc cîe ToufTaints, comme les pri- 
mices de la France^ & elles y firent 
leur entrée comme les Explo- 
rateurs y enuoyez pour recognoi- 
ftre lair^le temperammenr^&la bon- 
té de cette nouuelle terre de P romif- 
fion. La première? fut Andrée Le- 
voix: y feruante y & fidèle compagne 
des deuotions de la B. H. qui prit le 
nom de fœur Andrée de Touflàints; 
les autres deux, fiirent Madamoifelle 
Haniucl , appelléc fo^ur Mariedela 
Trinité ;& Madame Jourdain, qui 
changea fon nom en celuy de fœur 
Louyfe de lefus: La première, mou- 
rut le cinquième mois de Ton Noui- 
x:iat,ainfî qu'il a elle dit : La féconde, 
cil encorcs pleine de vie , & de gran- 
de edification^dansTOrdrc: Latroi- 
ficme y qui eut grand partàcctéta- 
blifTcmenc y & qui fit le voyage d'EC 
pagne > pour accompagner les. 
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Rcligieufes ; qu on en tira après vne 
vie véritablement Serapliique y & 
remplie de diuins prodiges , a laifTc 
après fa mort d'admirables exemples 
dVnctres-Iiaute vertu, & dVne ex- 
traordinaire faintctc. La Mere Mag- 
delaine de fàint lofeph , qui depuis 
l'année i j.qu elle pafla à vne meil- 
leure vie, a efté honorée de plufieurs 
grands miracles y que Dieu va tou- 
jours continiiant par fon intercef- 
receixe le jour faint Martin, 
dix jours après les trois autres , & eut 
pour compagne de fon entrée vne 
fainte fille , laquelle par fon infignc 
vertu , fe rendit digne du nom de 
fœur Ayméede lefus, qu elle prit en 
entrant en Religion. 

Ainfîdejouràautrc le Monaftc- 
re fe peuploit, principalement des dé- 
poiiilles delà Congrégation defaintc 
Geneuiefue laquelle eftât fur fon de. 
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'clin y noftrc B. H. fe creut obligée de 
poiiruoir à ces bonnes ames, qui y 
cftoient encorcs de refte. Elle fie fai- 
re de grandes prières pour cela , & 
Dieu luy fit veoirTextrême befoin 
que la ville de Paris y & tout le peu- 
ple Chreftien y auoir d'vnc Congré- 
gation de filles, qui fe confacraffent 
à Dieu , pour s employer à Tinftru- 
éliondela jeuneflede leur fexe; & 
elle prcuit les grands biens qu vn in- 
ftitur anime de cet Efprit, produiroic 
dans la fainte Eglife ; Ces nouuelles 
cognoiflànces allumèrent en fon 
cœur vn defir fi prefîant , quoy que 
fort doux ,de veoir bicn-toft accom- 
ply ce deflein , dont elle n'auoit eu 
que les premières idées , qu elle ne 
pût auoir de repos, jufqaes à ce que la 
charité y qui luy feifoit chercher auec 
tant d ardeur les moyens de lexecu- 
tcr ^ la fit refondre à en parler a vne 
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dcics parentes , nommée Madamoi*' 
fellc de iàincc Beuue. Cette bonne 
Damoifelle y qui , comme vne fé- 
conde luditli , dés Tâgc de 25. ans 
qu'elle eftoit demeurée veftie , auoit 
continuellement employé fes fàcul- 
tez , & {aperfonne,aux œuures de 
pieté y fe trouua toute difpofée à em- 
brafTcr cette entreprifc: Il ne fe ren- 
contra perfonnc qui ofa contredire 
vne affiire ^ où il y auoit tant dauan- 
tage pour laduancement de Thon- 
neur de Dieu , &r pour le bien du pu- 
blia ; L'on obtint fans difficulté les 
Prouifions de Rome , & les Bulles 
fondamentales dVne nouuelle Con- 
grégation , dont le premier Mona- 
fterc fut ét^îblv à Paris^dans le Faux- 
bourjjfàint Tacques, fous Tlnuoca- 
tion de fiinte Vrfulc 3 & fous la Rè- 
gle de (aint Auguftin. 
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CHAPITRE XXL 

'Monpeur de ^emlle fonde U 
Congrégation des Preftres de 
ÏOratoire ^fur le confeil de la 
Bien-heureufe^ appuyé d'^vne 
reuelation. 

E fur cnuiron ce temps- 
là que Monfieur jde 
BeruUe flottoit dans 
1^ rincertitude, fur lequel 
d entre tant demploys , & tous à 
llionneur de Dieu , qui fe prefen- 
toient à luy, il dcuoit mettre la main, 
ne Tentant rien en fon cœur qui le jfî t 
pluftoft panchcr à vne chofe qu a 
1 autre. Dieu fc feruit de noftrc B. H* 
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pour le tirer de ce doubte:car elle eut 
vne fcuclariô,par laquelle ellecognût 
queladiuineProuidcncc auoit éleu 
M.de Bcrulle pour fonder vne Con- 
grégation , qui (èruiroit de retraite 
aux perfonnes Ecclefiafti^ues , lc{^ 
quelles n*eftans pas apçellccs à la vie 
rcligicufe ^afjpiroient a la perfection 
de leur cftat^fans obligation de vœuJ 
Que cette congrégation feroit vn fe- 
minairc dans rÉglife, dont les Euet 
ques pourroient tirer des perfonnes, 
capables pour le gouuerncment des 
Paroiffes , & pour Imftrudlion des 
peuples. Mon/ieur de Berulle, à qui 
la mefme penfée s eftoit prefcntce de 
longue main, & qui ne 1 auoit regar* 
dée que de loing> comme vn fàrdeaa 
rcferué à de plus fortes épaules que 
les fîennes , (entant fon courage re- 
ueilîé par cette reuelation, & par d au- 
tres marques cuidentes de la volonté 
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de Dieu , fe reloluc à l'entreprifê , & 

jetta les fondemcns de cette faintc 

Congrégation. 

CHAPITRE XXII. 

(sMonfleur (iAcarîe , fin mary] 
meurt : Elle entre dans la Re- 
ligion des Qarmelites en qua- 
lité de Conuerfe. S a grandâ 
humilité. 

E T T E B. H. ayant 
confommé fes trauaux, 
& les meilleures années 

de (à vie , en tant de clio- 

fes fi illuftres qu'on ne voyoit de 
tout coftc , que les glorieux monu- 
mens de (on infîgne pietc -, Elle n'a- 
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uoic plus rien à dcfirer pour Tache, 
minement des deflcins de D ie v fur 
elle, que d« voir rompre les liens qui 
la tenoicnt attachée à la condition îe- 
culicrc. L'Ordre des Carmélites auoit 
pris vnc folldc alîiette , non feule- 
ment à Paris y mais encores en plu- 
fleurs Villes & Prouinccs de la Fran- 
ce: LeMonafterc de Pontoifc, qui 
cftoit fon cher ouuragc , & le fécond 
de rOrdre rn ce Royaume : ceux 
d* Amiens, de Roîien, & de Tours, 
aufquels elle dcuoit auoir quelque 
particulière inclination , parce qu ils 
eftoient efclos en fi. prefcnce,& com- 
me naiz dans fcs mains > celuy de Di- 
jon, & généralement tous les autres, 
fubfiftoient auec tant de bonheur, 
qu elle ne croyoit pas qu'il y eut rien 
où fon foin leur fut neceflaire. Et 
pour ce qui rcs^ardoit Ci famille, il n y 
auoit de fes enfans que laifnc des fils. 
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qui fut demeuré dans le monde : les 
deux cadets eftoiét entrez dans l'Or- 
dre Ecclefiaftiquc, & les trois filles 
dâs celuy de Noftre - Dame du Môt- 
Carmel. Enfin Monfîeur Acarie, 
qui eftoit comme îe derniei:,& le plus 
puifTant chaînon qui larreftoit dans 
le fîecle j fiir le commencement da 
mois de Noucmbre de Tannée icii^ 
fc trouua faifî dVnc fieVrc fi légère, 
quoy que continue y que ny luy 3 ny 
• les Médecins mefmes ^ n y cognoif- 
foient rien de (iniftrc i mais laB. H. 
qui en jugcoît par des cognoifilanccs 
plus hautes que celles delà Nature^fii 
à laquelle il auoît efté reuclé qu'il 
n'en releueroit pas , luy en fit donner 
laduis par vne perfonne de confian- 
ce, à qui elle fit cognoiftre le danger 
de la maladie , fans rien dccouurir de 
la voyepar laquelle elle lauokfçeuj 
il profita de cette nouuelle, & aprei 

seltre 
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s'cftre rriuny de tous les Sacremens 
nccciTaires en cette dernière rencon- 
tre , il expira entre les mains de cettô 
B. H. qui luy rendit cous les deuoirs, 
cju en cette occafion il pouuoit efpe^ 
rer dVne fi grande pieté. Dieu re- 
compcnfà (es vertus , & ce que fon 
zele luy auoit fait foufFrir , pour les 
îîitcrefts de la Foy d Vne mort Ci 
precieufc, que le jour de Toufïàints 
faiuwint la B- H. quieftoit lors Noui- 
ce auMonaftere d'Amiens , ayant 
cftc cleuce en efprit à la vifîon dit 
triomphe , qui fe fait dans le Ciel en 
cette folemnité ; elle vid Tame de 
Monfieur Acaric, qui fe faifoit reJ 
marquer par vn grand éclat de gloire 
dans cette grande compagnie des 
Saints : Et elle récent en mefhie téps 
vne n grande certitude de la vérité 
de cette vifîon^ & du (alutde fon ma* 
ry y qu'il ne fut plus en fa puifïàncc 

I 
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de faire prière pour Iiiy .Skoft qu elle 
fe vid libre , & en cette tant dcfiréc 
puiflàncc de fe confacrer à Dieu y el- 
le commença Tes pourfuittes pour 
cftre recelie Conuerfe en l'Ordre des 
Carmélites^ Lesfupcrieurs de l'Or- 
dre, qui n^eftoicnt pas ignorans des 
dirpofitions de fbn ame,ny des voyes 
fublimes par lefquelles la main de 
Dieu laguidoit , ny de fon extraor- 
dinaire vocation à la condition de 
. Conuerfe , acq uiefcerent à fes defj rs, 
fans regarder u elle auoit afTez de for- 
ce & de (ànté pour les opérations 
manuelles. Ils luy donnèrent lobe^ 
diencc pour le Monafterc d'Amiens; 
en quoy fa joye fufl comblée , dau- 
tant qu elle fçauoit qu'il eftoit tout 
tel qu'elle laucit fouhaité -, c'cft à 
dire, extrêmement pauurc & le plus 
incommodé de toute la religion: Elle 
s en alla aux Feiiillans pour rendre 



r 

^ mr ivîa/ie d e flncdrndtion. ï jl 
grâces a Dieu y Se pour épancher de- 
uantluy foncœur , cjui neftoit pas 
allez grand pour la jubilation ôcïcx^ 
cez dejoye dontilauoitefté remply^ 
lors qu elle vid dans fes mains les ga- 
ges & les aflcurances de fon heurcufe 
admilïion à cette fainte retraite , à la- 
quelle elle auoic afpirc des les plus 
jeunes années. Les faints Anges, pour 
témoigner que là joyc leur eftoit fcn- 
fible, & pour rendre (es allions de 
grâces plus folemnelles , formèrent 
vn chœur de mufique qu'elle com* 
mença d'entendre , mettant le pied 
fur la première marche de lentrecde 
l'Eglife. Cette mufiquc , digne dit 
Ciel & de la bouche des Anges , lac-' 
comoa^na jufques au baluftre du 
grand Autel , & continua quelque 
temps , pendant qu elle eftoit en 
prière deuant le faint Sacrement. 

Elle fc déroba de Paris pour pre^ 
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ucnir les difficultcz qui pouuroiént 
muerfèrfon voyage , & fc rendit à 
AmienSj où elle fut accueillie auec 
des joyes incomparables de toutes les 
Religieufescjuila rcgardoient dé- ja 
comme vne Sainte j n eftimant pas 
que le bon - heur de pofTeder cette 
grande anie fiit moindre , que fî 
Dieu eut enuby é vn Ange en rorme 
vifible pour habiter auec elles; La fà- 
tisfàcflion efloit réciproque , & cette 
B. H. voyant fes fouhaits accomplis/ 
Se (c trouuant en ce faint lieu > com- 
me en vn nouueau monde , où lair^ 
les perfonncs y Se les moeurs , la (ocie- 
tc 3 la façon d agir, & toutes chofès 
luy paroiiïent Ci différentes de tout 
ce qnj fe rencontre en celuy quelle 
vcnoitde quitcr, qu'il luy fembloit 
que jufques à lors (a vie neufteftc 
qu'vnfonge; & que tout ce quelle 
auoit veu de bien> de pieté & de ver- 
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tu dans le fiecle eftoit <ju* vne ima- 
ge imparfaite ^ & quVn ombre fans 
confidance, de ce donc elle pofTedoit 
la folidc vérité en l'cftac religieux. El- 
le comptoit le jour de fon entrée par^ 
my ccsames facrées pour le premier 
defàvie y & pour ccluy auquel elle 
auoit commencé de bien cognoiftre 
que c'eft que de fcruir Dieu en efpric 
& en vérité. Cette fainte retraite luy 
eftoit comme vn Paradis terreflre^ 
dans lequel de toutes les chofesquî 
fc prefentoicnt à (es yeux , rien ne 
terniiToit fa joyc , & la fatisfâdlion de 
fon cœur^quc la veiie de fes imperfe- 
clions , lelquelles elle fe figuroit fi 
grandes & (i énormes , que la penfce 
luy en fàifoit naiftre Thorreur dans le 
cœur , & la confufion fur le front' 
C eftoient des ennemis domeftiques* 
dont les ombres après leur morr,& 
après qu'ils aupient cflé étouffez 



dansTamertumedefes larmes, rem^ 
plifToicnc fa coiifcience de continuels 
reprcjdies y Se fàif oient qu elle ne fe 
regardoit que comme vn Corbeau 
entre des Colombes, & comme vne 
ame enuieillie dans fes vieilles habi- 
tudes , que Dieu ne toleroit parmy 
tant de faintes ames , que pour con^ 
fondre fon orgueil , oppofant à fes 
péchez l'exemple de leur vertu , & 
l'innocence de leur vie. Quétndiemâ 
regarde , difoit - elle , ie me y ois jt mi^ 
ferdble , ^uil me femUe cjue ie fuis com^ 
tne njn chien qui nef en de rien^^ quon 
me doit chajjer de la maison de 7)ieu , en 
laquelle ie fuis ft inutile. Cela me rend 
Jiconfufe , ijuon m'ècacheroit du pied, 
comme njn petit n^er ,fans que len peuf- 
fe ou ofaffe me plaindre, parce que ie fens 

cognois que tout cela m'efl deUy 
(tncores dauantage, Cetteveiic fur G 
puiffante , ^u'arrelUat bcours de fes 
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cîefirs,elle ne peuft fe refoudre à pren- 
dre l'habit de Religion , jufques à ce, 
ou eftant à l'agonie dVnegrande per- 
te de fang , en laquelle imitant la foy 
l'Heniorroiflc de l'Euan^ile, elle ob- 
tint la mcfnie grâce , & riit miracu- 
leuferaentguarie baiGnt vn corpo- 
reau ficré , comme celle-là touchant 
à la robbe de noftre Seigneur. Dieu 
la reprit intérieurement, & luy com- 
manda de fe rendre à la dirpofition de 
fcs fupericurs , qu'elle ne pouuoit 
defdire, (ans contredire au faintEC 
prit,qui luy parloit prieurs bouches. 
Ce commandement appaifa l'agita- 
tion de Ton efpriti & le Lundy aptes 
l'O c2:aue de Pafques, auquel la tcftc 
de l'A nnonciation auoit efté transfc- 
ree,elle prit l'habit & le nom de fœur 
Marie de l'Incarnation , à llionneur 
decétaugufteMyftcre qu'elle auoit 
toujours eu en grande vénération. 

I iiij 
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CHAPITRE XXIII. 

T>ie/£ U comble de merueiUeufeS; 
grâces en fenJSlûuiàat, 

L'L E fc prcfenta à l'a- 
ù.ion de la vcftui Cj auec 
vn vifàge lumineux , & 
le torrent de confola- 
tions qui déborda fur 
fbname,durant cette cérémonie, fut 
figrand, quelle demeura engloutie 
en vnc profonde extafe, parmy les 
embraflèmens & les baifcrs de paix, 
que les Religieufes fe donnent en de 
1cm blables avions. IlfepalTa de for 6 
grandes chofcs en fon intérieur du- 
?anî çe rauiflcment , duquel çUe rc- 
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uînt à deux heures de là aucc vue plc^ 
nitudede grâce , par laquelle eftant 
ëleuéc du bas fentimér d'elle mefme , 
à vne haute contemplation des veri- 
tez éternelles, ScàTintime vnîonde 
fon cfprit auec Dieu y elle y demeura 
ififort attachée y que fa vie n*cftoit 
plus quVn perpétuel tranfport. Elle 
au oit les vifîons & les rcucktions 
fort fréquentes j quelquesfois elle fe 
trouuoit inueftie dVne cclcftc fplcn» 
deur, dans laquelle elle par oiflbît plus 
éclatante quVn foleil: D autrcsfbis 
elle cftoît parfumoe de fi cxquifès 
odeurs , que ny lart, ny la naturc^ny 
rimagination^n ont rien qui en puif- 
fc approcher: Les Anges la vifitoienc 
en fes maladies y Se rejouyfToicnt fa 
veiie de la rauifïànte beauté d Vnc 
troupe de beaux cnfms y dont ils pre- 
noient la figure : Ils la rendoient ia- 
fenfiblc à Tes maux affoupiÇ>knt 
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bien fouuent le fèntimcnt de Tes fouf^ 
frances dans la charmante douceur 
des beaux concerts de mufique qu ik 
fàifoicnt autour de fon licl. 

Quelques rares néanmoins que 
puiflènt eftre ces carrefîès , & toutes 
ces fàucurs fî infîgnes fa veiie ne pe- 
netroit pas fi auant dans la four ce de 
CCS chofes y qu'elle pcuft demeurer 
fans craindre que tout ny fur pas de 
Dieu ; L appreiienfîon d'eftrc trom- 
pée fe rendoit d autant plus importu- 
ne, que fa mémoire luy tenoit tou- 
jours prcfent re(l:at déplorable de 
tant de perfonnes, lefquelles courant 
indifcretement après les mortels ap- 
pas des chofes , qui fèmbloient auoir 
quelque forte de rapport à ce quife 
pafTbit en elle, s'efloient enfin préci- 
pitez dans d'horribles illufîons , & 
dans des malheurs quafi fans reflbur- 
te. Ces foubçons & penfées douteu- 
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Tes ouurirent le chemin à la peur j Ôc 
la peur mit Ton efprit en de violentes 
pcrpicxiccz , & en lapprehenfion de 
tomber dans les mefmes pièges , def- 
qucllcs elle auoit tiré tant dames qui 
s ycftoicnten^^agées. Son efprit fut 
tourmenté de cette pénible défiance, 
jufques à ce que fainte Tlicrefeluy 
apparut le mefrae jour que le Mona- 
ftcrc d' A miens faifoit la folemnité de 
fa béatification ; Elle eftoit en prière, 
& pendant qu'elle confideroit com- 
me Dieu glorifie fes Saints dans le 
Ciel, & honore leur mémoire fur la 
terre j Elle vid cette fainte Nîere re- 
ueftuë de majeftc , & toute éclatante 
de gloire ; laquelle s'eftant approchée 
d'elle , après quelques douces repro- 
ches du peu de deuotion qu elle luy 
auoit autresfois témoignée , elle luy 
ouurit les yeux , non feulement afia 
qu'elle cogneut que toutes fes reuc- 
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lations, fcs vifions , & (es extafes, 
cftoient des aduantages de lagracc^&: 
louurage de la main de Dieu: Mais 
auflî afin qu al'aducnir elle euft le dif- 
ccrncment parfait des vcritez de lef- 
pritdeDicu, daaec les illLifions>& 
les artifices de TEnfer. L'année de 
fbn Nouiciat s en alla ainfi écoulant 
en vnc pénible entre-fuite y tantoft 
d*infirmitez au corps , tantoft: dan-* 
xietez d'efprit : Dieu ne luy donna 
derclafche qu'autant qu elle en auoit 
befbin^pour vn peu reprendre ha- 
leine , & pour rentrer aucc plus de 
vigueur en de nouueaux exercices* 
Mais elle ne rencontra licn en cette 
perpétuelle viciffitude de peines , 
dont les atteintes luy fcmblafltnt Ci 
importunes y ny le combat fi vio- 
Icntj comme des difficultez qui s'éle- 
uerent fur ce qu elle deuoit neceffai- 
fement délibérer , touchant la pro; 
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ftfîîonjjpuifque l'année de fon No- 
uiciat cftoit proche de fit fin. 

CHAPITRE XXIV. 

Son humilité à ri 0 fer pas emhrap 
ferhftatdeConuerfè , ^ les 
Miracles que Dieu fit pour 

l'obliger à faireles njosUH , ^ 
pour les iuftifier. 

A grandeur des obliJ 
gâtions de Tcftac Re- 
ligieux reftonnoicnt; 
& quand elle rentroit 
en foy-mcfme , & qu elle confîde- 
1 01c fon corps ^ vfé & réduit aux po- 
tences , & par confequent àTimpuif^ 
lance de iatis&re aux œuures de 
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main y qui font fpeciaîcmcnc attâ^ 
clices à la condition de fœiir Con- 
licrfe ; quand d autre cofté elle re- 
gardoitla difpofition de fon cfprit> 
tellement fèparc des fens^qu^elle ne 
Fcuft fccu retenir pour latisfàire au 
nombre journalier de l^ater nofler & 
d Aucy refpondant aux heures Cano^ 
nialesj quelesfœurs Conucrfes font 
obligées de reciter: Elle ne pouuoit 
c6 prendre comme elle sVftoit fî fort 
oubliée de foy-mefme^que de fe pror 
pofèrvn deflèin fihaut &fiimporrar> 
ny corne elle ofoit cncores en efcou- 
ter la penfée après de figrandes prcu- 
ucsde fon incapacité. Pendant que 
jfarefoîutionbalançoit entre le defir 
de neflre pas tout à fuit priuéc du 
" bon - heur qu elle auoit pofledé du- 
rant fon Nouiciat, & cntrclacraia- 
tcde tenter Dieu ,fielle pafToit plu* 
auantifon humilité luy fuggera de 
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pre^idrc le temperammenc dVn eftar, 
comme micoyen,qireIlepropofâaux 
Supérieurs , les fuppliant de l'agréer. 
Elle leur rcprcfcntaîes raifons fur leù 
quelles cUc fondoit (on jugement^ 
)our fe condamner comme incapa^ 
)Ic de paflcr à la Profe/Tîon , leur té- 
moignant quelle tiendroit à vn ex- 
cez de mifcricorde, fî Ton luy faifoic 
la grâce de la tolérer en Religion , en 
•forte quon fut en liberté de la met- 
tre à la porte toutes les fois que l'on 
voudroiL Cependant lafageProui^ 
dcnce , qui auoit abandonné (a vertu 
à Iciprcunc de cette fiirieufe tour- 
mente, Icn tira par la mefme voyc 
qu elle lauoic dcliurée des perplexi- 
tez toutes (emblabîes qu elle auoit 
foufFcrtes à fa vefture. Car elle fc 
trouua accueillie d Vne foudaine ma- 
ladic^qui la mir fi bas en peu de jours, 
qu'ayant perdu la parole , les forces^ 
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& le fentimcnr^ oh croyoit à châqué 
inomcnt qu elle allaft rendre lef- 
prir. Il efl vray que les pcrfonnes qui 
luy afiîftoient de plus prés dans ces 
dangereux jfîmptomcs^voy oient for- 
tir de Tes y éUx certains rayons de lu- 
mière > qui nauoient rien dcftince- 
lant, mais vnc délicate clarté^ tou- 
jours cgallç & extrêmement douce* 
Onrcmarqlioitmefmefur Ton viCi-* 
ge vne majeftueufc beauté donc ^ 
iâir & les traits paroifTcnt tout autrr- 
ment rauiflans , que ce qui (e void de 
plus accoiîiply dans les beautez de h 
nature.Cefut par là qu'on rccogncut 
quecequifepafToit en elle, neftoit 
pas tant vne défaillance de forces , cC 
puifees parla maladie , comme vne 
abftra£l:ion extatique^ en laquelle I a- 
me eftoit fi fortement appliquée a 
DicuquilapofTedoit, & à la jouyf- 
fance des grâces qui rcmpIilToicnt fes 

facultez j 
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foculrcz y qu elle dcmcuroic dans 
rinipuillànccde fournir le concours 
heccflairc au:?: fondlionsanimaIes.il 
luy fut monftré en ce tranfport, 
qu elle ne pouuoic fermer l'oreille 
auxfentimcns de fcs Supérieurs ^ & 
aux fufTrages des Religieufcs ^ par le d 
quels elle auoiccfté receiie à fiirc la 
profcffion fans rcfîfter au faint Efprit 
qui leur en auoit donne la penfée. 
Ces veuës, c\: les grandes affiftanccs 
qu elle receut de faint lofcph afFermi- 
rcnt fon crpHt & fcs refolutions 
chancelantes ; & le jour de fà profcfl 
fion cRant échcu, on la porta à la gril- 
le de la chapelle de Tlnfîrmerie.ainfî 
malade qu elle eftoit. Elle prononça 
Tes vœux après la fàinte Comrau-^ 
nion, qu elle prit pour Via tique, n y 
ayant aucune apparence qu'elle fut 
pour furuiure à cette adion,cnfi- 
Mcur de laquelle il fembloit que queU 

K 
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<^uc puifTance lurnaturcllc cuft: fuf- 
pendu le coup de la mort. JBlle auoit 
1' .me iu ries lèvres , & de toutes les 
opérations vitales^il ne luy eftoit de- 
meuré que la parole mourante, & 
vne petite efiincelle de chaleur en la 
région du cœur^auec vne palpitation 
déréglée , & qui n'cdoit prefque pas 
fcnfiblc ; De Bçon que les Méde- 
cins ne luy donnoicnt tout au plus 
quVne demie heure de vie. 

La Prieure cependant qui en ap- 
prehendoit la perte, qui ne (e pou- 
uoit refoudrc à voir eclypfer dans 
fes mains cette infirae lumière de 
rOrdre y luy commanda en vertu 
d'obédience de demander à noftrc 
Seigneur la prolon^^ition de fa vie. 
Ce commandement luy Rit d autant 
plus rude 3 que la joye de fe veoirfi 
prés de (a fin , rcndoir plus ardens les 
defirs qu elle auoit de bien-toft jouy r 
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de Dieu , & liiy auoic deja fait ou- 
blier fa vie, &: toutes les cllofes créées^ 
mais lobey (Tance auoit tant de poiW 
uoir fur elle, au a en entendre le feul 
nom> elle s'y Ibûmit tout à I mftant; 
& étouffant (a joye dans Tes larmes, 
elle jetta (a veiie (ur vn Crucifix qui 
eftoit au pied de fon li6t y Se pronon- 
ça comme elle peut cette petite priè- 
re. 0 mon Seigneur \ s'il Vous phifl âe 
me redonner la fvie , ^luece ne fondue 
pourj^oujfrir-^ te ne rvons Id demande que 
pofir cela. L'inftant qui acheua fa 
prière mit fin à fon infirmité , & elle 
fe trouua tout dVn coup entière- 
ment hors de danger , & fà fanté ft 
parfaite & fî parfaitement rétablie, 
qu a vne demie heure de là on n'eufl 
pas peu croire ^ a la vcoir, qu elle cuft 
eftc fl malade. 



K ij 



148 Ld Vie de U B. l4. 



CHAPITRE XXV. 

Sa guéri fon cjî fkiuie d'vn fur- 
croifi de faueurs dmincs ^qui 
gagnent les cœurs , ren- 
dent Jes peines ay?nables. 

N ne fcauroic bonne- 
ment dire s'il y eut plus 
de miracle en cette pro-^ 
digicufeguerifon:, qu'en 
ce qui parut depuis en (a difpofition 
intérieure i veu qu'elle reccut auecla 
fànté ,vn certain rayon de grâce , ou 
vneimprcfîîonde Dieu y qui luy ac- 
quit vn tel empire furies perfonnes 
qui lapprochoicnt ^ qu'il n'yauoic 
cfpritfidiffipc^ny paffion fi débor- 
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dée, qui ne fe série forcer à fe recueil- 
lir en fa prefenccj & -i relier fes moii- 
uemeiis : L'on voy oit d'autre cofté a 
fa fiçon , fur fon vifige , en fes yeux, 
en fon difcours , & en toutcr fes 
aclions^îes marques dTvne fî aymable 
innocence, dVne fî narcable {Impli- 
cite h mais {implicite aflortie dVne 
figclTenfublime, qu'on n'euft fceu 
la voir (ans Taymer, ny l'entendre 
fans admirer , la foliditc de fon juge- 
ment , la profondeur de Ton difcours, 
les licheffes de fes conceprions y la ca- 
pacité de fon efprit , & la hauteur des 
cognoiifances , dont elle eftoit éclai- 
rée. Lafuauitc de cette innocence 
s'cpancKoit (ur toutes les cliofes auf- 
quelleselle s'appliquoir, comme vne 
rofée celefte , & les dctrempoit en 
forte, que rien ne fe rencontrait de fî 
rude parniy les mortifications, ny de 
€\ farouche en la pratique des plus au- 
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ftcrcs vertus ^ qui ne dcuint tout viy- 
mable & trcs-hcilc entre fcs mains 
Les plus cruelles douleurs perdoitfnn 
leur aigreur en fa pcrfonne , & les 
fruits quelle recueilloitdeies maux 
cftoict fi doux^qu on portoit enuicà 
fes foufFrâces y&c 1 on Icftimoit bien- 
Iicureufe au plus fort des (es tour- 
inens ; Elle eftoit dans les mains de 
Dieu comme vn enfant, qui fcmblc 
fc plaire dans fes petites incommodi- 
tcz, & chérir le mal qui le tient entre 
les bras amoureux y & fur \c fein dç 
(a mcre» 
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CHAPITRE XXVI. 

Sa Tureté d'intention ^ fes no- 
tables propos. 

On crpriteftoitcnncmy 
de la fîngularitc y & au 
choix des vertus ^ elle re«- 
cherchoit toujours les 
moins rpecieures,& celles qui paroif- 
fent plus communes , quoy qu'il ny 
cuft rien de commun en fà Kiçondc 
les pratiquer. Eîle n auoit de motif 
cnfoname , ny de mouuemcnt eti 
Ton acStion , que celuy qu elle rccc- 
uoit du zele de Thoancur de Dieu,& 
de la fidélité à (à erace ; & elle fe te- 
noit dans vnc fi pure dépendance de 
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CCS diuincs conduites ^ que fi elfe 
eufidecouiiert en fcspcnfécs, ou en 
la tifTure de fon dilcours ^ que la ni- 
turc y euft Elit entrer quelque chofc 
de fon creu, ou qui n'eu ft pas eflé ne- 
ccfTaire^elîe (e jfiit arrcilée tout court'» 
aymant mieux tomber en confiz- 
flon^ôc pafTer pour imprudente^ que 
de manquer d Vn fcul poincSl à la 
conduite de la grâce. C'ertoit la le (à- 
cré lien^ par lequel elle cRoit fî forte- 
ment vnieàDieu , quelle le pcfTc-- 
doit toujours ^ ou par laveiie inté- 
rieure, ou par vn aduel fentiment de 
fonintime prefencc. En forte que fi 
fon efprit en lapplication aux chofcs 
du dehors (c ruft diuerty pour vu 
moment de la prefencc de Dieu y elle 
n'en pcrdoit pas pour cela le goud^ny 
le fentiment ; que fi elle en pcrdoit le 
fentiment,elle en conferuoit la veiie. 
Pc là n^ûflQij fon admirable égalité 
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en routes fortes d cucncmens , & cet* 
te belle oeconomic de toutes (es pa{^ 
fions , & des mouucmensde fon ef- 
oric roû jours récriez; ^ & toujours fi 
3ien adjuftez au bon plaifir de Dieu, 
qu'on ne la voyoit jamais émeuë^ny 
qu elle fe fufl; lailTee furprcndre à au- 
cune faillie de la nature. L auerfîon 
qu elle auoit au péché cftoit fï gran- 
dc:, que pour vfer de fes propres ter- 
mes ; Elle neufl fçeu fouffrir ^uil eufi 
halené fon ef^rit ^ ny quilfe fufl f refente 
^fdpenfee. Ce qu vn pand perfon- 
îiarre, à qui elle auoit decouuert cette 
vente , prenoit pour vn témoignage 
d vne auflî grande pureté de cœur, 
qu'il en cuft jamais remarque en la 
vie d aucun Saint: Elle difoit à ce pro- 
pos, que fi nom ejlions cdjpdhles de njoir 
ce que ceBque le piche , nous en durions 
fins d horreur , (y plus de peur des chofes 
qHiycondmfem^quedHDUhU 
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Dieu luy ayant oiiucrt les yeux pour 
la Élire entrer dans la coenoifTance de 
cette immenfe bon te , par laquelle il 
fecomniunicjuoiràel!e, &le peu de 
fidélité qu'elle apportoit de fon cofte 
à corrcfpondre intérieurement à ces 
iacrées communications; Elle fut IVf- 
pacc de trois mois dans vu /î palpa- 
pie (cntimcnt de fon véritable neanr, 
qucny lafplendeur , & la gloire dç 
tant & de u (aintes chofès^qui eftoiet 
les Qcuures de fes mains , ny la repre- 
(entaticn de lapplaudiflemcnt vm-^ 
uerfel , & de cette tjrande eflimc; 
quelle sefloit acquife dans le mon-* 
de, ny la veiic* de tant de grâces & de 
tant d'in/igncs prerogatiues dont elle 
auoîteftcpreuenuë, ne laiffbient en 
(on efprit que la pénible pcnféc, le 
regret & la confufîon d en auoir fore 
mal vfé : Ce n eftoit qu aucc horreur 
quelle ic voy oit arrcftw en vnc vie 
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fi ]^>îllculc Ôcou toiic eft fi mal afTeu- 

njn poil de fa mij f^ricorde , lequel le plus 
fetu vent Je tentation peut rompre , 
nous faire tomber en tinfer. E lle di- 
foic fur ce lujct. IL Que ïame nefe 
doit pas j^lus eBimtr pour auoir eu de 
grandes grâces de Dieu ^ puifqu elle nefi 
^ue comme )?rt pot de terre bien [aie , qui 
pour auoir efîi quelquefois rempJy Je 
grandes ricbeffes C<r pierreries , nen efi 
pas plus précieux enfoy. III. Que nous 
ne deuons pas auoir peine de nous njoir 
pleins de fautes , mais que nous deUons 
nous en beaucoup humilier. IV. Que 
nous ne deuos pas plus nous mner de ^?oir 
les fautes fortir de no pre fond corrompu 
4 orgueil y que de 'Voir la mauuaife odeur 
fortir du fumier \ & que les fautes doi- 
vent feruir à Yame de ce que le fumier 
fert à la terre y qui ejl de î engraijfer , 
U rendre féconde. Son inclination 
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portoit par vne fimpatie de vertu à 
honorer principalement les Saints 
que Dieu auoit attirez a luy par le 
chemin de rhumilitc, & par iefprit 
de Pénitence i fe propofant lexem. 
pie de leur vie , pour feruirdemo- 
dcllc à la fïennc. Elle auoitcnfoit 
haut cftime Tc/prit par lequel faint 
Auguftinfecondemnaà publier dâs 
fes liurcsjcs débauches de (à jeunefTe: 
La gcnereufe humilité de faint Guil- 
laume, Duc d* Aquitaine , qui fou- 
lant au?c pieds la gloire de fa naifïan^ 
ce , & les grandeurs de fes cftats , fe 
couuritdu panure habit de fon exem - 
plaire pénitence; & eufl affez de cou2 
rage pour fe denonçer foy^ mefme, 
& pour accufer les difToIutions de fa 
vie fcandaîeufè , proflernc comme 
vn criminel aux pieds du Pape Eugè- 
ne I II. Elle auoit de grandes tendref- 
fes pour I admirable abjcton > ets 
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laquelle faiiit Alexis pc^fTa cache &c 
incogneu les dix-fept dernières an- 
nées de fa vie fous vn méchant efca* 
lier de bois, en la maifon defon Pe^ 
re. Mais fur tout elle honoroit \» 
trente premières anncs de la vie de 
noftre Seigneur y & lors qu'elle con- 
fideroit la bafTefle des occupations 
aufquellcs il employa tout ce temps, 
& qu elle fe reprefcntoit qu'elles 
àu oient vn grand rapport à celles auf 
quelles les foeurs Conuerfes fontde- 
ftinées ; Elle fe fondoit toute en lar- 
mes , & ne trouuoit point de paro- 
les , ny d« fentimens afièz grands, 
pour rendre à Dieu les loiianges 
qu elle cognoifToit luy cftre deiies,' 
pour la grâce qu il luy auoit fait de 
I*auoir voulu nppclîer a vn eftat (i 
conforme à cette diuine humilité. 
De là venoit que fort fouuent elle 
receuoit plus de lumière, & de pluf 
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excellentes cognoiO'anccs pendant 
c|u'elIeIauoitIa vaiffelle , & de plus 
puillàns attraits parmy les plus bas 
o£Gces de la cuifine , quenla retraite 
intérieure , & en l'application de foii 
efprità Dicucnlcxcrcice de l'Orai-^ 

{on. 

^^^^^^^^ ^i^^^^^^^^ 

CHAPITRE XXVII. 

Ses tendrefespour lefus Qhrip; 
crucifié , ^ ce qutUe àifoit 
de ï humilité y de U vie 
aùtiue. 

«^^"î!^ 'I M A G E de noflre Sei" 
% '^sMM^ gneur crucifie cftoit ce- 

luy de tous les objets qui 
lujr donnoit de plus vi- 
ucs atteintes , & qui excitoit en Ton 
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Cœur de fi fortes affec5tions , quelle 
n y portoit jamais la vciic , qu elle ne 
fende incontinent naillrc dans fon 
ame les bouillons dVn amour corn- 
patifTant , &: de fi grands effets de la 
grâce y que n en pouuant contenir le 
torrent y ny en arrefter la vehemen» 
ce y elle fc fondoit toute en larmcsj 
s'écriant dans ce tranfporr. Ha moi^ 
Seigneur \)?ousdonnez,tant y ny 4 
fas moyen de le cacher : Tuipjue ruous 
donne z^^au moins cachez^y mon Seigneur^ 
faites que ie puiffe cacher. Elle ne fe 
tenoit point en fa Cellule^qu en vn 
endroit où elle auôit le Crucifix tou- 
jours en veiie^ellen en fortoit jamais, 
ny y entroit, qu elle ne luy baila les 
pieds 3 & qu elle ne demeura comme 
immobile par la forte application de 
fes yeux- , & de (a penfce, à cette (a- 
crée figure de fon Rédempteur mou- 
ranî;C elt de là d'où elle diloic > Qu;il 
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faL'oit tirer U remtâe four amortir dans 
les cœurs les ardeurs de l'amour propre ^ 
t<r les chaleurs de ï impatience: Que ceft 
le très -fouuerain & l'njnique Icnittf 
pour les caurs que Dieu tient dans l' a- 
tnertume ,&pour les amcs qui foujft- 
rent dans ïhumilitation : Hé l^ien , di- 
foit elle en monftrant le Crucifix , 
^ue dirons-nous Voyant cet ohjet,pouuonS'^ 
mus trouiter quelque chofe dure?qui a- il 
dcquoy nous nous puijfens plaindre, 
Voyant le Fils de Dieu réduit à njne tell e 



extrémité*. 



Son humilité n'eftoit jamais que 
forte & trcs-<Tcncreufc , iTJcfmecîans 
le raualement , ferme dans les conrra- 
didions , confiante dans les difficul- 
tez, toujours prefte à entreprendre 
Icbicn, joyeufe & couflante dans le 
mal, plaine de courage pour les cho- 
fes ou elle voyoit qu'il y alloit de 
l'honneur de Dieu, & qui ne vouloit 

point 



point d autre bouclier pouroppoler 
aux rrauerfes & aux difficultez qu elle 
auoir à combartrc, que la proteéliori 
de la Diuine volonté, fous la puifTm- 
cède laquelle toutes les créatures fle- 
dii/Tent, Parlant de riiumilité, elle 
difoit; I. Quelle ejî toujours njigoureu--, 
fe j toujours preBe d'entreprendre de 
grandes chofes à U njeuè de Dieu , ^ 
non de Çoyme^me \ cdrelle attend rien 
de foy - mefme^mais tout de Dieu-^ 1 1 . Que 
l humilité doit entrer par tout , ^ quoru 
m fe doit pas retirer du hien , ny pour 
cmfîderation des hommes , ny pour U 
crainte de fa propre confufton. Elle efloit 
ennemie de l Efprit de pareffe y de ces 
ames hypocrites y leftjuelles afin de faire 
paffer leur fainéant ife pour '^ne n^ie in^ 
terieure & retit ie ,fuyent le trauaiU & 
candanent les occupations de la vie aéli-*^ 
ue y comme contraire à la paix à U 

fainu quiétude de U çomtemplation^ 



1 ci ^' 

Dieu'i Mcït. elle à ce propos) neJl fjU 

gyff J'en af rend aujj kienà le trouuer 
en l'aBion con:me dam ÏOraifon. Lâ 
deuotion Csr FOraifcn ne font àpriffr, 
(tnon entant cruelles fe terminent à U 
pratique des fvertus. La ruertu conjip 
à ken opérer , Cefl fe tromper fie de 
penferl'auoirfans trauailler\îes perfon- 
nés au on (jualtfie Spirituelles , & ne Veu- 
lent rien faire , font pïupjî charnellei 
me jfirituelles , tout leur fait nef qu'a- 
mour propre. 
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CHAPltRE XXVHÎ. 

Son oheïjfance entiers fes^ 
SHperienrs^ 

A foûmiffioil qu elle 
rêdoit à fcs Supérieurs 
clloitfi grade, qu'elle 
fè fut eftimée coupa- 
ble d'vn hoi rible facrilege, d elle euft 
admis d'autres penfces en fon cf prit, 
ou d'autres mefures en fon adio , que 
celle qu'elle reccuoit de leurs ordres, 
&• par leur commindemcnt. Elle rc* 
çardôit (à Prieure comme fon lefua-' 
Chrirt en terre, & comme la bouche 
du (aint Efprit, par laquelle la volon- 
té de Dieu luy cftoit fignificc : Ellg 
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aiioit contmiiellement cette vcritc 
preleiitei Que le ^ray oheiU^ant^oheit en^ 
tout temps , en tontes manières , en tou-^ 
tes choj es.ffdrfaitementyfms y mafiquer-^ 
(Sr/jueU personne ?*e je f eut dire obeif^ 
f/fnte^ tjui manrjue feulement -ne feule 
jw 4 ol^eir: Le Icul nom d Oh et jfmce 
nuoir tant de pouuoirfur elle^, qu'il 
ne fniloit que le prononcer à fes orcil- 
]c3, pour la faire reuenir de fes plus 
proronds rnuiflemens: Et c'eftpour 
o: laïque l'exemple de fon incompa* 
rnb^e fidélité en la pratique de cette 
verra 3 mérita que Dieu tefmoignâc 
pi r des cliofes prodii^ieufes^ combien 
elle luy agréoit. Comme elle eftok 
! Jv^ur en prière dans le choeur î 
■ ît trâfportcen Dieu, quilaren- 
[^lifîoit desdouceursde Ton amoureu- 
fc prefence , & qu elle fc confîderoic 
nrillnrre comme vn Séraphin parmy 
\ 1% tres-purs rayons ci Vnc lumière ce- 
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lefl:e,clonc cllefc voyoicinuefl:ii%roiic 
de mcfme que fi elle eut aflilc 
dans le globe du Soleil ; h Sacrifdno 
donna le Çi^yxvt de lobcdicnce , qui 
lappclloitalon rang pour allcîr à la 
Confèffioni elle ne mit pas beaucoup 
de temps à confulrer fcs penfecs fur 
ce que le deuoit Elire ; Car partant 
tout à Imftant, elle obéît au fon de h 
cloche, (ans que laconfideration de 
toutes ces belles cliofes fut alTcz forte 
pour larrefter. La rccompciiiè ne 
tarda pasdefuiure vnc obeïllànce fî 
cxa(5le & jfî dégagée: & elle ne fur pas 
plutoft arriuée au Confc0ionnal> 
qu elle fe fentit toute embaumée dV- 
ne odeur miraculcu(c, laquelle pafl 
fant Iceeremcnt par lefens deI*odo- 
rat, pénétra julqucsaiame, & le lit 
rccognoiftre pour larecompenfcde 
fa desintereffée promptitude, &: com- 
me la precieufe vapeur du Sacrifice 

L iij 
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qu elle auoit fait de (à propre fatisfai 
èkxon en fe priuanc de Dieu pour 
Dieu; Elle auoiraflez appris ce que 
peur robeyfîànce, parce qu elle auoit 
expérimente, lors eftant à lextrc- 
vci\^i de fa vie ( ainii qu'il a eftc dit ) 
elle fit fa prière à Dieu par le corn- 
mandement de fa Prieure î & palïa 
tout en vn inftant de Tagonieà la fàn- 
te. Vne autrefois elle ay ma mieux fc 
mettre dans le hazard de perdre la 
vie , que dlç contredire le Médecin^ 
qui luy auoit ordonné vne potion> 
de laquelle coj^noijfTint la force > & 
la qualité des drogues dont elle cftoit 
compoféc; ellenepouuoitpas dou* 
ter qu'elle ne fit d étranges rauagcs 
dans fon corps y {\ elle ne le priuoit 
dévie. Elle rat garentie de la mort^ 
mais non pas des mortelles douleurs 
que la violence de ce remède luy fit 
foufFrir 1 Dieu layant ainfî pcrm^ 
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pour enrichir d'autant plus la cou* 
ronne qu'il preparoit à Ion admira- 
ble obeylTaiicc. 

CHAPITRE XXIX. 
De fon efiroite Pamretc. 

O N cfprit qui n'afpi- 
roit qu'aux biens de l'E- 
ternité' , ne pouuoit 
fouffrir qu'elle prit des 
cliofcs de cette vie, que ce qui eftoiç 
dcu en ri>;ucur aux nfccfïîtez de la 
nature :?>i<>'f^diroir - e\\e,^ue ce(l don- 
ner dt s ttrmfs kfon emcmy , tjue de bien 
trititérfoncorùi-y Mais depuis quelle? 
{e vid fous l'habit de Religion , elle 
ejnbrafTa U pauurçté , comme le tU 
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che &: le bien aymé potage de noftrc 
Seigneur viuant en terre, & comme 
prccicufe dottedes atncs confacrées à 
Dieu. A/^/û?/<fr( diloit-elleà laRe- 
ligieufequiauoir prisThabit auec cl- 
ic ) noM njoicy en njn ejldt duquel nom 
fomme<! plus pauures que ceux qui Je-* 
mandent l itumofne pdr les mes ^ parce 
qu ils peuuent dtf^^Çer de ce qu'ils ont y & 
de ce quon leur donne ; m 4^6 cela ne notiî 
fjlp/tf maintenant licite ; notts n auons 
^ue cequon nom donne , encores nous le> 
peut . on ejîer ; Er ft on nom l ojloit nous 
n'aurions pas tu fie raifon de nous plain- 
dre. Cette veiie 3 & la haute eftimc 
qu elle auoir pour cette vertu , qui a 
pour fa recompenfc & pour prix: , le 
Royaume des Cieux, eotra fî auant 
dans Ton cœur , qu'elle ne laifToit 
point cchaper d*occafion de la prati- 
quer en toutes chofes , en fes habits, 

en fa nourriture , au fcruicc de fa 



pcrfonne, & julquwsauy remèdes & 
aux foulagemcnts qu elle cftoit con- 
trainte de prendre eu les contmiiel» 
les maladies , n'en rcccuanr qîic des 
plus communs , qu en l'exrrcme ne- 
ce/Î!ré , & toujours auecla crainte de 
fc lailler aller à Tcxcez. On ne la 
voyoit point fi contente^ ny auec de 
fî grands fentimens de Pi:ru , que 
quand elle manquoit des chofes qui 
luy ertoient nccefTiires. 

Il arriua vnc fois qu'eftant demeii- 
rcc malade au plus rigoureux tepsde 
riiyuer , vne Religicufe ( qui fçauoit 
que de toutes les chofes contraires au 
mal qui la trauailloit y ilny en auoit 
aucune qui laigrit comme le froid); 
la trouua dans (à Cellule y toute tran- 
fie , & (ans feu ; Elle ne la fceuft re- 
garder, fanscftrc touchc'c de corn- 
paflî^ fans vn fi vif fentime^iC 
4elaWvcncéc cftat;, quelle nepûc 
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retenir fon zclc,ny scmpefcher cîe 
dcfàprouuer le peu de foin de Tlnfir- 
miere: Mais ellr qui ncftimoit les 
chofcs que par le rapport qu'elles ont 
aux (âges delTeins de Dieu, & à la vie 
cienoftrc Seigneur, feferuit de cette 
ïêcotre pour entrer dâs îe difcours de 
!a dignité & de Icxccllcnce de la fain-' 
tepauurete ^ & pour fiîrc toucher 
au doigt à cette Religieufe , que c eft 
tout à fait mécognoiftre la nature, & 
!c mérite dVne vertu fî recomman- 
dable,quedelafàirepaffer , comme 
Ton fait , dans le monde au rang dcç. 
plus grandes mifcres qui fe rencon- 
trent en la vie; puifquc ce n eftoit pas 
les richeffes , ny la jouyflànce des 
créatures y ny les comoditcz du corps 
jui compofent le bon-heur & vrayc 
licitç. Tout au contraire , les ames 
qui vont droîtement à Dieu s e- 
ftimct bien-heureufes^quc lorl^ el- 
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les mâquéc de touc^ daurâ^ vjuc par Jç 
bon-heur dVn éclnn^c tr/s-aduan- 
tageiDC y Dieu leur ri-nr lieu de vnjr 
hi?n. Se de furabondante (ufïîîaa- 
ce ; Elle éleua fî haut cette héroïque 
vertu, & en dit tant de merucilrSj 
que la fœur qui lecoutoit , demeu- 
rant perfuadce de ce puifTint raîfon- 
nemcnt , changea la compa/ïija 
qu elleauoir pour elle, en vne fiinte 
émulation de fes î^cnereufes fouf^ 
fiances: Quant à elle , ce feu diu^'ri 
duquel elle auoit tiré de fi belles, & jfî 
faintes lumières , pafTint de fon cœur 
jufqucs au corps Seaux parties exté- 
rieures , & mefme deucnant f^nfiblc 
pour la ncceflité de lanaturc rl.icce,fa 
mit en vne telle ardeur, que 1 o trou- 
ija à la fin qu elle auoit plus brfoin de 
rafraichiflfemét , que de la ch^<l :ur du 
feu que rinfirmicre luy apporta.-Ellc 
^ifoit. I. Qj^e celuy là feul mérite / ejlre 
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ajpfeUej^mureyquije pUifl & Çe contenu 
te enjd pauureté , ne dejîre rien 
dauanîage. Il, Que nous ne cognoijjons 
jamais Ipien ce éjuecefl que àejire fau^ 
Ure , que dans la difette des chofes def- 
quelles nous auons hefoin. II L Que de 
toutes les njertus , il ny en a point de fi 
délicate que la pauureté ; n^eu que 
(Quelque modération que nous apportions 
à Injfage extérieur des chofes , le moin^ 
dre dejir ou d-J ^flion que nous ayons 
dans le cœur d'auoir quelque chofe ifiijft' 
pour empêcher en not4s la \raye pauure^ 
te. Celanediminuoi pas pourtant le 
dcfir qu'elle auoic qu'on pourueuc 
abondamment, &: par auancc aux 
nccefïîtcz des fœurs y fans en appre- 
hcdcr la depcnfe, qui ne fera jamais fî 
grande , qu'elle puiflc ny cpuifer y ny 
diminuer les rrefors de la fainte Cha- 
rité i Aufïî eftoir-clle ennemie de ces 
ames trop relTcrrées j qui ne Tçau* 
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jroienc porter leur veiie plus auanr, 
que s étendent les foibles maximes 
de lafàgefTe du mode; ny viure qu'en 
défiance. Se dans lapprehenfion que 
toutes cliofes leur manquent. Elle 
condamnoit ces fcntimens comme 
injurieux a Dieu, & à fon adorable 
Prouidence,qui étend fi fagement 
fcs foins (ur toutes les créatures; ^'v- 
ne dme ne fem iamais rien faire de l?ien^ 
f elle ne Je iette k perte de njeUe entre les 
Iras de U Prouidence: Quelle fupporte^ 
roit hjolontiers toutes fortes d'imperfe- 
éfions dans cvne ame\ mais de ^oir queL 
le manqua de confiance en Dieu , ^ 
quelle ne le ri;ou!utpas feruir à tahan^^ 
don de foy mefme: Ce luy efloit njne cho* 
fe infuportalle. Enfin elle fc com- 
portoit en forte , qu'elle cftoit au< 
yeux de toutes les Rcligicufes ^ corne 
vn chef-d œuure de la main de Dieu, 
& fa vie vn modclledc parfaite fain- 
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tcté , dans lequel chacun trouuoit éé 
rares exemples de vertus , fur lefquels 
■elles pouuoient former toutes les 
a<5lionsdcleur vie. 

•4 

CHAPITRE XXX. 

JEUâ eft éleiie Supérieure , ^ 
sen fait décharger par 

humilité. 

E s Religicufcs aflènl- 
^ blcespour la nomination 
,j d Vne nouuelle Prieure, 

' jetrerenr les yeux fur elle, 

&d *vn commun confentcmcnt luy 
donnèrent leurs lufFraees , n'cfti* 
tnans pas qu'il y cuft rien qui dcufl 

rompre ny arrcfter y ne fi fagc 
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iftion. Et à la vcriré il fembloic qu'il 
y curtbien moins d niconuenicntsà 
la rîrer de la condition de Conuerfcj^ 
<]U a priuer le Monaftere des fruits 
qu'il recueilleroit de fa picufc condui-. 
tCj &àrauirà tout l'Ordre lexem- 
plc de fcs vertus , qui ferolent plu» 
confidcrées > & auroient vn tout au- 
tre éclat , fi elles cfloicnt mifes en 
veiie > Se eleuccs fur le chandelier, 
qu'en demeurant dans la baflcffe , 
& cachez fousleboiflcau de la con-' 
dition de focur Laye, 

Son efprit égal & prefènt à toutes 
fortes de rencontres , fiit furpris 
de cette nouuelle , & faifi de tant de 
confijfion, qu'elle n*ofoit paroillrc 
auec les fœurs. Elb fongea cepcnJ 
dant aux moyens de détourner cg 
coup,& euft recours aux Sup^rricurs, 
auprès de qui (a plume elo(|uentç, 
pour reprcfentcr fon indignité j & les 
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raifons quelle au oit de rcfufcr cette' 
charité. Èux aufli , qui de leur coflc 
ne p.)Unoi nt ignorer lesdcfT'ins de 
Dieu lur elle, & quelle auoic efté 
appellce à la condition deConuerfe> 
ar des voyes hors du commun ^ 
a déchargèrent de ce fardeau , & or- 
donnèrent que 1 on procedaft à nou- 
uelle élec2ion. Dieu voulut que le 
fort tomba fur vne Rcligieufe qui 
cftoit en vn autre Monaftere ; que le 
gouuernement du Monaftere de- 
meura entre les mains de la Mere 
Marie de lefus , fille aifnée de cette 
H. quiauoit efté nommée Sou- 
prieure, '^iT qur le Supérieur qui auoit 
refidé à ! cIec5lion , cômanda qu'on 
uy rendit les mefmes deuoirs d'hon- 
neur & de rerognoiftànce i qu on 
euft fait à la Prieure, fi elle cuft eftc 
prcfcn te. 

La B. H. y parut à fon tour , & 

releua 
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rcleua la dignité' de cette pieufe adlio 
par de fi fîgnalécs dcmonftrârions 
dVne religieufè humilité, qu on les 
peut dire (ans exemple^auffi bié pour 
l'eipric dont elle les animoir , comme 
pourla qualité de fa perfonne^à le- 
gard de la Sous-prieurc à qui eUe 
Icsrendoit. Elle le proftema à fes 
pieds d Vne façon fi anéantie , qu'il 
fembloit qu elle Ce deuft enfonçet 
dans la terre : Elle Ce démit entre fes 
mains du tiltre tres-rc{pe6l:ueux > 8c 
de Tautlioritc de Merc , pour oublier 
ce qu elle luy eftoit en Tordre de la 
nature, & eUe conceut des ce momcc 
vne telle reuerencc pour elle , qite 
des ce temps-là elle n'eut plus le cou- 
rage ny le pouuoir de laborder fami- 
lièrement >ny de leuer la vciic en fa 
prefence^ny d y demeurer afïîfejqueK 
que incoinmodite ellçpeût auoir. 
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CHAPITRE XXXL 

On renuoye an nMonafiere de 
Fontotje par "une particulier 
re infpiration de Dieu , au* 
thoYtfée par vne vifion. Ce 
quelle fait pour ce jMona'^ 
fiere. 

E Monaftere d'A- 
miens pojfTeda ce ri- 
che trefor jufques aii 
vintiemc mois de (à 
î^rofêflîon, que fur laduis qiiclcs Su* 

{)erieurs receurent de fcs continiiel- 
cs maladies qui empiroient tous les 
jours, & des grandes chofes que Dieu 
opcroit en elle par des voy es cxtraor- 
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dinaircs & différentes y de celles par 
Icfquelles il lauoit menée jufques 
alors. Ils furent d aduis de len tirera 
& de la faire tranfportcr au Monaftc- 
re de Pontoifc , afin que la commoJ 
dite du voifinage de Paris rendit fa 
communication plus facile, & les aL 
fiftances necefïàires à fes infirmitez 
plus promptes. Dieu fit paroiftré 
qull eftoit la Source & TAutheur dé 
ce confeil y & qu'il auoit ainfi difpo- 
fé les chofcs pour confoler cette fàin- 
ee ame y laquelle auoit toujours eu de 
fort tendres affeâions poui* ce petit 
Monaftere , qui deuoit cftrc après fa 
mort le fidcle D cpofîtairc de fes pre- 
cieufes Reliques. Car il arriua queu 
mefmc temps que les Supérieurs 
cftoient enfcmble , pour délibérer diî 
lieu quiluy fcroit le plus commode 
pour eux , & pour le foulagemcnc 
des maux de cette B. H. Vue Rcli- 
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gieufe qui eftoit en oraifon dans Ir 
chœur du Monaftcrc de Pontoifc, 
vid venir vnc grande cftoile qui fe 
joignit à quelques autres plus petites^ 
& moins lumineufes , qui apparu- 
rent en mefmc temps à la voûte du 
chœur i l'cuenement découurit le 
My ftere qui eftoit caché fous lappa- 
rition de ces eftoiles ; veuque peu de 
jours après, cette B. H. cftant arri- 
uce à Pontoifc > comme vn Aftre de 
bon augure , fa prcfence attira tant 
de bcnedidions fur le Monaftere^ 
qu'il fe trouua incontinent plein de 
biens > & toutes chofcs y parurent 
auec vne face nouuclle i II eftoit fort 
pauure quand elle y entra, incom- 
modé , & chargé de debtes , le bâti- 
Inent imparfait , fans qu ily euft rien 
d acheué , letendue fort petite, & la 
place irregulierc ; Néanmoins auec 
tout cela, en moins de feize mois 
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qu elle y fut la plufpart du temps at- 
tachée au lidb^par de longues & très* 
fafchcufes maladies -, elle obtint des 
Proprietaires/ans difficulté & à jufle 
prix^ les places qui eftoient nccefïai- 
res à rétenduc du bâtiment , que ny 
les longues pourfuitcs des Religieu-| 
fes^ ny les offres des fommes immen- 
fes^nyle crédit des perfonnes puif^ 
fan tes & confiderables qui s y cftoiét 
employées , n auoit peu arracher de 
leurs mains \ Elle fît de notables dé- 
penfes en laffortimcnt de la Sacriftic, 
aux décorations de l'Eglife > & quoy 
qu'en mourant ellelaifla le Monaflc- 
rc eneacré de plus de dix mil efcus:, 
Dieu y pourueut fi abondamment^ 
qu il fiit en fort peu de temps déchar 
gé ( ainfî qu elle lauoit prédit quel- 
ques mois auât fa mort ) de toutes fès 
debtes, & outre cela accomodédVn 
reucnu fuffiifant & afTez c6 fiderable 
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CHAPITRE XXXIL 

2J amour tju elle auoit pour les 
foujfrançes ^ les admira^ 
hles faucHrs dont Dieu la rcr 
compenfoit. 

V A N D elle entra eu 
ce Monafterc > elle re- 
doubla fes fcrucurs, & 
prie de nouucllcs pen- 
fées de (c conuertir à Dieu, fc peafua- 
dant que jufqucs-Ià elle n'auoit pas 
cômécc; Et ne retenant du pafTe que 
la mémoire de ces infidelitez , & le 
regret de n auoir pas rcpôdu aux gra* 
CCS &auxaffifl:anccs dont elle auoit 
cftc pçcucnuc : Elle fe rcndoit tou% 
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ïcs jours plus petite à fes yeux ^ plus 
foigncufe à profiter des lumières in- 
térieures y & des occafions qu*ellc 
rencontroit de fe perfeâ:ionner en la 
vertu y plus attcntiue à Icfprit & aux 
exercices de fa vocation : Et de mef- 
me que toutes diofes ont bien plus 
d acftiuité ^ & fe portent à leur centre 
auecd autât plus d'impetuofité qu el* 
les s'en Tentent plus proches; L efprit 
de cette B. H. acqueroit de nouueL 
les for||s y & marchoit à plus grands 
^as au ciiemin de fa fandlification fur 
\ e dcclm de fa vie > qu elle n auoit faie 
par le pafTc. Ses infirmitez qui fc ren-» 
doient de jour à autre plus importa» 
nés cfloicnt comme des ouuerturcs 
en vn édifice ruineux , au traucrs dcf-» 
quelles paroifToicnt anec vn luftrc 
tout nouueau , fes incomparables 
vertus , & le précieux trefor des gra* 
ces dont fon ame efloit curichie. Son 

M iiij 
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cœur ne pofTedoit jamais la joyc en 
ficrrandc abondance, jamais fon eC- 
prit ne fe rencontroic en vne fi plaine 
liberté^ que quand Dieu labandon- 
noità déplus pénibles exercices > ja- 
mais elle ne penetroit fi auant dans 
rimmcnfc Grandeur de Dieu 3 ny 
parloit fi hautement de fa jçloire, que 
quand elle fefentoit accablée de mi- 
feres ; Elle n cftoit jamais fi fufcepti-' 
bicdes diuincs communications > ny 
aprofondiflbit fi auant les mirites de 
Icrus-Chrift, & les difpofirions auf- 
quellcsfon amefe trouua parmy les 
effroyables douleurs qu'il foufFrit en 
fa Pafîîon, que quad elle eftoit rédui- 
te à Textrcmité des fienncs. Au plus 
foi t de la maladie qui la mit à deux 
doigts de la raort,au temps de (à Pro* 
fcilîon > elle eut dcuotion d allîfter au 
feruicedu Vendredy Saint : Et com- 
me clic eftoit toute afeifméedansU 
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conremplation drs Myfteres que la 
fainte Eglife rcprefente par les Céré- 
monies de ce jour . là, lors qu'on vînt 
à découurir la ficrure du Crucifix, elle 
entra en de grands fentiniens,& pen- 
{a mourir de tcndrefle à la veiie de 
ce faint objet j elle fentit en fon coeur 
denouueaux rayons de lumière, qui 
élcuans fa penfée aux grandeurs de ce 
Myfterc^luy firent comprendre lex- 
cez des eflfroiables fupplices qu'il en- 
dura en fon corps, & labifined amer- 
tume dans lequel Ton ame fut plon- 
gréc en fa fainte Paflion. Enfin U 
Croix & les fouffrances eftoient la 
porte facrée , par où fon cfprit en- 
troit fi au-înt dans les plus auguft» 
fecrets de la diuinité, & dans les My- 
fteres les plus cachez, qui compofent 
noftre créance , qu clic eftoic bica 
fouuent en doute, fi la foy & (es cm'- 
bragcs fubfiftoicnt en foa ef|>rit,taja| 
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la clarté & la certitude quelle auote 
de CCS chofcs , approchoienc de Icui- 
dencc. 

Noftre Seigneur la cherifToit , & 
fe communiquoit à elle par toutes 
les voyes & les manières dont il a 
accouftumédefcuoriferfès amis. Il 
. la rauiflToit à foy , & 1 eleuoit au def- 
fus des fens , afin que fon ame ne fut 
ny partagée y ny diftraite par I^ppli- 
cation de fcs puiflànces au^c chofes 
extérieures , & aux opérations de la 
vie: Il s*écouloic (ouuent en elle, mais 
en forte qu'il n atteignoit que la 
pointe de Tefprit par vne communia 
cation purement intellectuelle î elle 
lefentoit quelquesfoisdas fon cœur, 
comme! ame de fon ame, qui occu- 
poit toutes fes facultez , qui regloit 
les adions , & comme vn Oracle 
intérieur qui Imfpiroit en toutes 
chofcs, Quciquesfois clic cntendoic 
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fa voix dans le centre de foti ame,non' 
pas qu'il (e formaft quelque chofc en 
elle qui euft du rapport au fon d Vue 
parole articulée , mai^; par réelle im^ 
prclTionde certaines vericez,qui s ex- 
primoicnc par clIcs-mefmesM' vne fa- 
çon bien plus nette y &aucc beau- 
coup plus de clarté qu'on en fçauroit 
rencontrer dans les termes les plus 
intelligibles y fous de fî délicates efpe4 
ces ^qu a peine en conceuoit-elle ri- 
dée. Quelquesfois aullî il fe prcsctoit 
à les yeux en fa forme vifible & cor- 
porelle: Il conuerfoit aucc elle com-i 
me d amy à amy , il la vifîtoit en fes 
maladies , il luy Êiifoit part de fes fè- 
crets , & luy découuroic bien fou- 
uent les chofès les plus importantes a 
1 auanccment de Gi gloire y & au fa- 
lut du prochains ,il luy faifoitvoii: 
les manquemens dont elle ne s ap* 
perccuoicpas, & ne luy celoit rien 
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quipeuftfèruirà la rendre plus par- 
èitc.Enlîn il la traitoit en forte qu'el^ 
le ne reuenoit jamais de ces diuins en- 
tretiens , qu'auec les altérations d'vn 
amour û enflamme , qu'elle eftoit 
contrainte d Vfer de remèdes refri- 
geratiB, & de s'appliquer fur le cœur 
des linges , trempez dans l'eau froide, 

Cour tempérer la chaleur du feu qui 
;deuoroir» 
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CHAPITRE XXV. 
Suitte de fis fouffrancesl 

L y a bien plus d appa^ 
rencc que le redouble- 
ment de (es maux fiir fes 
dernières années , & que 
hnflammatioti de poulmons par où 
commença la maladie de laquelle el- 
le mourut , RifTcnt les effets de (es ar- 
deurs , que de quelque caufè naturel- 
le. On voy oit manifeftement que la 
nature fuccomboit y & qu'elle dc- 
meuroit accablée fous les efforts & 
dans la violence de lacStion de reiprit; 
elle tomboir à tout coup en de gran- 
des défaillances, & en de rudes (încQ^ 
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pes , dont les Médecins après 1 obfcr- 
nation des fymptomes^des mutatiôs> 
ôc des eftrangcs accidens qu ils luy 
voy oient arnuer^ne rccucilloient aiu 
tre chofe que de Teftonnemenr, qui 
les contraignoit d aduoiier qu'il n y 
auoit rien en cela où leurs Règles ne 
manquafrcnt,& oùleurrailonnemér 
ne dcmcuraft tout à fait fans raifon.-ils 
confideroient les effets y mais ils n'at- 
teignoient pas à la caufè des accidens 
convulfift qui la faifîfToient à tout 
coup: Ils voy oient qu'elle perdoit IV- 
faeedcs fèns, & Iaco2hoifîànce,fans 
qu'il y euft d'altération aux autres 
fondions de la nature ; car elle auoit 
la refpiratîon douce, aifce, & toute 
liSre ; iufques au mouucment de lar- 
thcrc,qui eftoit toujours égaL& con- 
ftammét bien réglé. On remarquoic 
pànny tout cela vn cfclat fîir Ton vi- 
faee d* vnc extraordinaire beauté, & 
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vnc Seraphicjuc rougeur , laquellé 
quoy que fort haute & apparcmmet 
enflammée , n auoir rien qui tcfmoi-J 
gnaft qu elle foufFrit au dedans de la 
peine^ou de I émotion : Elle eftoit au 
contraire adoucie par vn meflange de 
grâce , & par vn air de faintcté , qui 
imprimoit dans lefpritde tous ceux 
qui Icnuifageoient, vne créance très- 
certaine que Dieu eftoit en fbn ame? 
& que ce qui fc pafToit en elle n eftoit 
hy pâmoifon nydcfaillance,mais vnc 
plénitude de Dieu, dans lequel elle 
eftoit toute abyftnccé Cette difpofî- 
tion extatique alloit nourriflant dans 
fon cœur la véhémence de ces cha- 
leurs & de ces flammes , dont elle 
eftoit fî cruellement tourmentée aa 
fortir de ces tranfports, qu'elle na- 
uoit pas le pouuoir d cftouiFer les gc^ 
miflcmés, ny d'arrefter le cours de fes 
larmesj ny mefmc de s empefcher de 
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s efcnVr qu elle n en pouuoir pîus^ 
qu elle brufloii* , qu elle fcntoit va 
brafier dans le cœur qui luy confu^ 
moit les entrailles 

Ce qu^clle endura dans les deux 
mois de la dernière maladie > paflè 
tout ce qu on en fçauroit dire î &r il 
n cft pas imaginable quVn corps vfe 
de maladies , & extcniie comme le 
fîen^euft peu (iibfifter dans fes maux, 
fans l'affiftance d Vne puiffance plus 
grande que celle de la nature. AulTî 
Dieu pour ladifpofer à de fi furieux 
combats, luy reprefenta Timage de 
tout ce qu elle endureroif> & comme 
z vn autre fiint Paul , luy fit cognoi- 
ftre le détail des foufFranccs & des 
exercices par lefquels elledeuoit pad 
(èr ; il luy départit de nouuclles gra-* 
ces pour l'armer côntre TEnfer qui 
luy preparoit vne rude guerre , 55 
pour luy feruir de dcffencc contre le$ 

afTauts 
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aflauts de la douleur, L'Ontflion du 
faine Efprir détrempa (on cœur ca 
forre^qu'il fcnibloît quel amertume 
de tout ce qu elle cnduroit , quoy 
quinlupportableàla nature ^ ne fer-» 
uift qu a accroiftrc dans fbn coeur le 
dcfir des foulFranccs , & à en rendre 
les (buhaits plus ardents. Le torrcnC 
pouuoit bien rcngIoutir> mais noa 
pas afTouuir le defîr &c Tinfatiable, 
cnuie qu elle auoit de GDufFrir tou- 
jours dauantagc : Elle mefine en 
cftonnoit > & fèntant au fond de fou 
tœur vne difpoficion fi eft^ge, fans 
qu elle en pçût pénétrer la caufe:ElIe 
difoiCî le ne fçay comme Dieu a conjoint 
en moy deux chofes [t di ferentes, comme 
eft le deftr de foH^rir , & la feine que U 
nature a de fou ffrir \ ie nefçay comme le 
comprendre: Cela néanmoins ejl en moy^ 
Ce defir^conimclc feu saccroi(rpic 
dans fa matière , ce qui luy fiiifoit ad-^ 

N 
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uoiier au fort de (es plus cruelles 
doulcurs,& lors qu elle n en pouuoic 
plus, que le leuldcfîrdc louffrir fc- 
foit la caulc de fa mort. Elle ne peut 
jamais prier pour la diniinution de fes 
J^cincbî & vn jour qu'elle eftoit fort 
tourmentée des cautères qu*on luy 
auoit appliquez ; elle ref pondit à vnc 
Religirufe qui comparifloit a fà pei- 
Èic^ luy diiant qu*ellc feniiten Orai- 
fon pour rendre fon mal moins fcn- 
fîble , comme fît faint Thomas d'A- 
quîn en vne femblable rencontrer 
hJd *<î;7^t.elle^ ie nay garde , i lnono" 
te hien>cegrdrjJ S^int ; mais ie ne I dyme 
pa$ de cela ; le n aymej?as(jHon s exem^ 
pte d'endurer. L'inflammation de 
poulmons qui efloit lefFet d Vn gtàd 
rheume, Se la caufe de la maladie qui 
la mit dans le tombeau>fu t fu iuic d V- 
jle pénible oppreffion : ropprcflîon 
de la fièvre, & la fièvre continue do 
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mâux de teftc c^c^c^pcre^3 qui s aigriL 
foicnc Clans les remèdes. Elle fut en 
fuit te attaque de paralifie y d accidcils 
apoplctiques , de coiivulfîons furieu- 
ksy de cruels vomifTemcns , dans le(^ 
quels elle rrouuoit les tourmens d au^ 
tant plus fâcheux > qu'ils luy rctran-. 
choient IVfage de la fainte CommuJ 
nio^qui eftoit la feule chofc qui donJ 
noit la vie à fon coeur , & les forces à 
fon corps ^ pour fubfiRer fous le fai)C 
de tant de maux quil'accabl oient. Il 
arriuoit pour l*ordinairc. Dieu lediC 
pofant ainfi^ qu en mefme temps que 

I appétit de cette facrce nourriture 
touchoit plus viucment fon amc y le 
vomiffemenc redoubloit ; & en (è 
redoublant y rendoit la fiiim & la pri- 
uation de ce pain de Vie, plus malaifc 
à fupporter. Son efprit, qui jufques 
alors auoit efté cfleuc dans le fein de 

II diuine Prouidcnce^ hors de toute 

Ni) 
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forre de trouble, & des atteintes de \z 
peur jfembloit en auoirefté arrache 
pour eftre expofc à la violence de cet- 
te importune pafîion. Elle fcvoy oie 
cnucloppée d'vne fi noire triftefle, & 
fon imagination remplie de chimères 
fi afFrcufes , que rien ne fe prefcntoïc 
à ia penfce, que de funefte & plein 
d'horreuri mais d'vne horreur fi vio* 
Icîite, qu elle en tomboit en des frc- 
WiiTemens & en des douleurs vniuer. 
lilles, qui nVftoirnt en rien moins 
cuifanres , que fi on luy euft defchiré 
la chair 3 & arr-iché les membres piè- 
ce à pièce ; Elle voyoit fouuent furie 
foirvne hideufetrouppe defpedïres, 
$c de phnnrofmes efpouuan tables, 
qui fondans comme vn tourbilloni 
ImueftinToient dans fon licSl, & la 
traîrtoient fi cruellement y qu'il n y 
îiuoir partie en tout fon corps qui iiq 
ÇonSni fon fupplice & fon particuj 
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lier tourment. Son imaciinatiô, 5c (es 
ycux,eftoicntimportun'"z de la vcuc 
&de la reprcfcntariondcccs figures 
monftrueuics , fcs oreilles eftoient 
battues cles horribles voix cie ces lu- 
tins, de cris furieux , de rugincmens, 
clont le meflange auec le bruit , com- 
me de erandes trai^nccs de chaifnes, 
& d'autres chofes femblablesjcom^ 
pofoiét vn tintamarre, quieftoit au^ 
tant fâcheux, comme la mufique des 
Anges (en dédain de laquelle les D 
mons cxcitoient ce furieux fracas) 
cftoit douce & rauifïànte. Ces efprits 
dont ledcguifèment en mille horri- 
bles figures 3 eftoit Icuident tefmoi^ 
gnagc de la fureur qui les agitoit , ne 
fe croyans pas afî?z forts,qu'>yqu*ar- 
mez dé griffés & de dents , pour I en-^ 
trcprcndrc (cul à feul, & pour lafïail- 
lir comme elle efloit languifTinte & à 
<îcmy motte, fe lançoient fur cll^à 

N iij 
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grandes trouppcs, comme s'ils Tcuf. 
lent deu deuorer. Or quoy cjuc cous 
CCS aflTiuts ne fuflent que des appa- 
rences y ôc les efforts imaginaires de 
cnimercs & de vaines ombres , & 
<]u'il ne demeura de leurs coups au- 
cune marque vifible fur le corps de la 
B. H. leurs atteintes pourtant n*en 
cft oient pas moins douloureufes , ny 
la douleur moins véritable; parce que 
ces tifons d'Enfer, cognoifîans que 
.Dieu leur au oit permis de combattre 
la patience, &: le généreux courage de 
fa fîdellc feruate ; nedcchargeoiét pas 
leur rage fur la peau &à la feule fu- 
perfidej mai^ pej ças jufques aux par- 
ties les plus délicates des nerfs, & ai- 
tenns 1rs efprits qui animent le fenti- 
inenr,ils excitoient des douleurs cri 
tous les endroits de fon corps qui ne 
font pas imaginables. 
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CHAPITRE XXXIV. 

« 

Elle ejt foula gée en fès peines 
intérieures, par les freciHentes 
apMritions des Anges , de 
fi', in te Therefe, ^dt JefHS" 
Chrift. 

E A r M n I N s après 
tout cela j puifqu'ainfî 
eft que ces fuppliccs 
n'auoient de pouuoir 
que lui- le corps, & en h partie fcnli- 
tiue , ils n'eftoient en vérité que pca 
confiderablcs & fort légers , au prix 
des angoiflcs &: des peines plus cruel- 
les que la mort , que l'amour luy 
faifoit foufFrirdans iimpuiflànce ift- 

•k. T •••• 
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tcrieare, ik dans rabandonnemcnt 
auquel eî!c fe reiiconrroit comme vn 
niuire clé{3oiirucu de Pilote &: de 
Gouucri}ni!5& cxpoféila fureur des 
or^géi5 & de la tourmente , Dieu fè 
Cenoitcachc en elle, comme vn So- 
leil eclypfc 5 & enueloppé detcne^ 
bres ; Et dautant qu'elle ne fentoit 
plus ny la joye de (a prefencc, ny 
la viue chaleur de fes ravons , ny h 
douceur de fes influcnccsjellelepleu- 
roit comme perdu , & comme fi fl 
confcience luyeuftftic voir que fes 
péchez eftoient lacaufede cette per- 
te: (es peines eftoicnr redoublées par 
le fouuenir des merueilles qui luy 
nuoicntefte monflrees en vne haute 
vifion > qu'elle auoit eue autresfois 
de Tamour incomprehenfible que 
Dieu a pour fes créatures , & de la- 
imoureniecorrefpondanceà laquelle 
çft obligçe la créature roifonnabîe. 
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de recoc^noiftre ce diuin amouri 
comme ÏAutlicur de tous les eftres 
de nature , de grâce &: de gloire. La 
Veiie de CCS grandes çhofes, excitoic 
au fond de Ton cœur les bniiillans dc- 
flisdcfatisfaireà de Ci juftes deuoîrs 
dVne véritable gratitude: Mais com- 
me elle n'i'j^noroir pas que tout ce 
qu'il y a de Giint en l'amour , que les 
amcs les plus éleuécs peuuent con- 
ccuoir pour Dieu , n'eft rien qu vu 
rayon refléchy de celuy , que Dieu a 
pour elles-, & que jamais cette amour 
fàcré ne dégénère te'l -ment de fon 
oric^ine diuine , dans le f.ijet qui le 
reçoit , qu'il ne luy reftc quelque 
chofe des grandes pcrf edions de l'obi 
jet qui le fait naiftrc ; Elle croyoit 
que ces flammes celeftcs fufsét étein- 
tes dans fon cœur , à caufe que par 
vne difpofîtion,qui n'eft pas ordinai- 
re en la grâce , elle brûloit de ce feu. 
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làns en fentir les ardeurs ; & parce 
<j u elle cognoiflbic auflî que D ieu cft 
infiniment plus ay mable , qu elle ne 
le pouuoir aymer; Elle croyoic qu el- 
le ne lay moit point , dautant c^u elle 
tic laymoit pas aflez. Ccfl: de la d où 
clletiroitlejuftc fujctdefes plaintes, 
1 amere fource de fes larme$ , la caufç 
de la grande haine quelle auoit con-* 
celle de foy - mefmc, & le motif des 
reproches qu elle fàifoit à fon cœur, 
qu elle appelloit coeur boufE d or^ 
gueil, cœur rebelle, cœur inerat, & 
mécognoifïànt , qui n auoit point 
d amour pour Dieu. 

La n^^ture cftoit trop foible pour 
ne pas fuccomber fous le faix , fî elle 
neuftefté foufteniie pr vne grâce 
extraordinaire. Evfi le torrent da- 
mertume qui inondoit fur fon ame, 
neurquelqucsfoîs efté adoucy parla 
faauitc des carclTcs qu qllc reçcuoit 
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du Ciel, qu'il fcmbloic eftrc tout oc- 
cupé à fa conlolation. Lrs Anges 
pour la diuertir > fe rcndoicnt vifiblcs 
à (es yeux , & fe prefcntoicnt deuant 
elles fous la forme de petits enfans, 
dont les beautez eftoient animées 
d Vne fî puiffante grâce, qu elle efFa^ 
Çoit de fon efprit les fombres nuages 
de fes peines. Les doux accords de 
leur voix , formoient au fond de fon 
amcjfins s'arrcfter aux oreilles y vne 
mufiquefiharmonieufe &fi douce, 
qu'elle luy faifoir oublier tout ce 
qu'elle auoitfouffert en tout le refte 
de fi vie, & la rendoir infenfibîe à fes 
plus cuifantes douleurs. Elle fe trou- 
uoit le plus (ouuent fi pleine de cclc- 
ftcs odeurs, qu'il fcmbloit qu'on euft 
ramaffé toutes les plus rares effencesj 
& les parfùns les plus exquis dans 
l'Infirmerie & autour d'elle. La fain- 
sc McrcThcrcfe luy apparoifToit fort 
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tanrofl l'en cou rageant aux foufFran- 
ccs,& luy en infpirâtramourjtantofl: 
luy faifant voir en quoy fa conduite 
onfonaârion n'eftoitpas affez épu- 
rée. C eftoit lors que plus que jamais . 
die jouyfToir de noftrc Seigneur de 
fes plus douces careflcs , & de fa veiie 
fi fréquente , qu'elle cfloit quafi paf- 
fée à vnc conucrfation ordinaire ; Il 
luy paroiflbit quclqucsfois auec fa 
trcs-fainteMere : le plus fouuent il 
cftoit fcul en ces priuecs entreuciies, 
îl luy découuroit le fècret des chofes 
plus importantes à lauancement de 
& gloire , &: au falut de plufîeurs 
ames qu elle luy recommandoit.C'c- 
froit to 1 joursfur le foir qu'il luy ren- 
doir ces vifîtcs, choififlant le temps 
qu elle entroit en fes grandes inquie- 
rudes, & en fes peines intérieures, 
pour la deftendrc en ce combat j & 
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pour arreftcr par (a prcfcncc > Timpe- 
tuofitc de lelprit duquel elle cftoit 
agitée. Néanmoins comme ellerece- 
uoic ces feueurs & ces confolations 
en vnc terre eftrangerc , où lame ne 
poffede pas fa liberté toute entière, 
pour corrcfpondre comme elle fou- 
naite aux hautes opérations, aufquel- , 
les elle eft appellée par les attraits de 
k grâce j elle en perdoit le plaifîr & le 
gouft, prefque aufli- toft qu'elle en 
auoit perdu la veiie. Elle ne foûpiroit 
qu après la mort , & ne penfoit à cet-' 
te vie que pour en déplorer les nu- 
feres, & les dangers de perdre Dieu,' 
aufquels elle eft expofce > Elle la re- 
gardoit comme vn exil , & comme 
vn cachot ténébreux, où les plus bel-' 
les lumières du Ciel ne fe font pref- 
que jamais voir ; ou s'il arriue qu elles 
y parroiffoient, cen eftquen vnin-^ 
fiant ou comme va éclair. 
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CHAPITRE XXXV. 

Sa mort : Les memeilles cjui s y 
jittnt , ïefiat de fa gloire 
nticlé À àîHofes perf ornes. 

V E L 9^ E s jours allant 
(on trépas^ & en vn tempsî 
auquel elle eftoit au plus 
fort de fcs douleurs , Dieu 
fit voir Icllat de fon ameà vne Rcli- 
gicufe des plus dttentiuesàla feruir: 
Cette bonne Religieufè cjui s eftoit 
retirée en fa Cellule, pour donner vn 
p?u de rclafche à la longueur de fe$ 
veilles, ne fut pas pluftoft fur le Ii(fï: 
que (on efprit fut tranfporté dVn 
fommeil fort léger , & qui auoit à 
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peine commence' de luyflflToupîrles 
ùnsy à vne vifion myfteiieufe. II luy 
fembloit de voir en Fair vne merucil- 
leufe clarté', au milieu de laquelle pa-' 
rut fœurMarie de rincarnation,cou- 
che'e comme en vnlid de parade, & 
cftendiie tout de fon long, non pas 
corne vne perfonne morte, mais qui 
cft toute abforbée en vne haute con- 
templation:fon habit eftoit tout cou- 
uert d'vne certaine liqueur fbrmcé 
de petites goûtes , comme de la roféc 
fort mcniie qui cxhaloit vne odeur 
cxtre'mementagre'able. Pendant que 
cette Religieufe fe repailToitdecessc- 
ceurs,& quelle alloit recherchant la 
caure,& les qualitez de cette prodigî- 
eufe rofée,ellc entendit qu'on luy diJ 
foif; que ce qu'elle prenoirpour rofce 
n 'eftoit pas ce qu'elle péroit,mais vnc 
manne Celefte;Cette voix la re'ucilla, 

elle reuint bien eftonnéc de cet qxc 
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tatiquefommeil^qui laifla dans fofii 
efprir, auéc l'idée des chofes qui lujr 
auoienr efté monftrées^vneafTeuran- 
ce intérieure que Dieu tireroic dans 
peu de jours la B. H. de cette vie; Elle 
vid bien tofl: accomplir fa penfée pro- 
phctiqueicar le dix-huiticme d'A vril^^ 
qui eftoit leMcrcredy de lafolénité 
de Pafques de 1 année 1618 furicsfix 
heures du foir , après vn fiiricux re- 
doublement de fes convulfionsapo- 
pletiques, elle redit l'amc à Dieu dans 
la (aintc cérémonie de TExtremc- 
Ondion qu'on luyadminiftroit. 

Ainfi cette ame bénite ayant ac- 
comply Tannée cinquante^deuxiéme 
de fon aage : La trentième ou enuf- 
ron de (à vie extatique: La quatorzié- 
mede reftablifTemenrderOrdredes 
Carmélites en France, œuure digne 
de fa pieté; Et la quatrième de (on en- 
trée au mcfine Ordre^ Apres le cruel 

martyre 
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tnartyre dVne maladie de dixTemai- 
ncs , elle s'enuola au CicK charace de 
mérites &r de Couronnes,pour jouïr 
des embrafïèmcns de fon Dieu, pour 
lamour duquel elle auoit tant en^ 
duré & fiiit tantdechofes trcs-infî- 
gnes durant tout le cours de (a vie. 

Son atîic en partant de fon corps 
y laiflà les marques empreintes du 
bon-heur & delà gloire qu elle s'en 
alloit poflcdcr en la compagnie des 
faints^ & D icu commença dés ce mo- 
ment de fi(jna!er fa mémoire par ranc 
de merueillcs & de prodiges, qu'on y 
rcmarquoit prcfque autant de mira- 
cles comme de chofes. Au mefmc jn- 
ftant qu elle expira vn chœur de mu- 
fîciens qui (e trouucrcnt afTemblez 
en l'EglifedesCarmelites, sas y auoir 
eftéappelle:^, & (ans autre mouue- 
mentqued Vnc infpiration fecrette, 
commença a faire retentir la mélodie 

0 
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ques Ce que l'aage &: les maladies 
auoient altère de fa première beauté 
en (on vifage ,fiit fi aduantagcufe- 
^mcnt repars parmy les violens e£. 
.forts des dernières convulfionsdans 
lefquelles elle mourut , que s'il en 
euft fallu croire à ce qui paroifToit aux 
yeux , on eut pris fa mort pour vn 
lomme, & fon vifage pour celuy d'v- 
ne perfonnede vingt.cinq-ans.Lon 
-fentoit autour de Ton corps vn odeur 
comme par bouffées qui auoit quel- 
que choie approchant de la chaude 
pointe du lys,mais fans comparaifon 
lus doux & tout autrement agréa- 
le. Tout Pontoife fans l'auoir ap- 
pris fceut la mort de cette B. H. & 
parmy la foule du peuple qui accou- 
roit aux Carmélites pour en déplorer 
auec elles la perte qui leur efloit com- 
mune, on n entendoit rien que des 
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foufpirs & les voix plaint iucs de ceux 
oui s'encre- difoîcnt en gemifTantJa 
iaince cft morte^la (àintc cft morte. 

La nouuelle de cette mort n auo» 
pas encorcs efté portée hors de Pon^ 
toifè^ que la B. H. s apparut à la 
Prieure des Carmélites du Monaftc- 
rede Dieppe^ à laquelle durant fâ vie 
-elle auoit rendu les tefmoignagcs 
- d Vne grande charité: Entr autres îuy 
ayant efté rapporté que la fuite (ans 
relafche des f âcheufes maladies, dont 
cette bonne Prieure auoit efté tra- 
■iiaillée, depuis quelle eftoit en char- 
ge , ne luy permettoit que rarement 
d'eftre prefente aux exercices, & aux 
heures de Coramunauté.-Et comme 
elle n*ignoroit pas , combien Tocil & 
la prefenccdVn Supérieur eft neceC' 
faire , au bon ordre dVne Famille; 
Elle (e mit en oraifon, & profternce 
dcuantDicu^cUe demanda auectanc 

O ij 
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de foy la fanté de cette Prieure, que fi 
prière fut exaucée , & (on cfprit en 
rcceut de fi grandes aflcurances, 
t]U elle ne pûfl: s'empefcher d'en faire 
aduertir la malade^ & de luy mander 
qu elle donna lieu à la grâce : Que 
Dieu luy rendroit la fanté , & qu en 
peu de jours elle recouureroit les 
forces pour accomplir tous les de^ 
uoirs de fa charge. 

Il efcheut donc que cette Merc 
eftant retirée dans fa Cellule > après 
1 office du matin, elle fe sêtit fecoiieri 
& que fa Celle fîit agitée comme fi la 
terre eut tremblé. Vn accident fi 
eftrange la furprit d'abord, & leflon- 
na ; mais s'eftant à mefinc temps raf^ 
jfeurée en foy^mefme^ & ayant rap- 
pellé fcs efprits,elle apperceut deualit 
les yeux vne perfonne, dont la pre- 
fcnce auoit quelque cliofe de plus 
augufte & de plus vénérable que 
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lordinairc : Elle cftoit reueftiic de 
gloire & d Vne admirable lumicrcj 
de qui la fpîendeiir ( qiioy que nliis 
claire que celle des rayons du Soleil) 
cftoic néanmoins (î douce , qu elle 
n ofFencoit nullement les yeux , ôc 
n empechçit pis que cetteMere nar- 
reftalHa veiiefur le vifage de cette 
miraculeufe perfonnc^ cncores qu el- 
le n en fceut pas fi bien obferuer les 
traits, qu elle peuft difccrncr qui elle 
cftoic; Ellerecogneut pourtant que 
c eftoit vne ame bien- heureufe qui 
fortoitde cette vie, pouraller poffc- 
der dans le Ciel les grands biens de 
rEtcrnite ; Cette perfonne la regar- 
dant dVn ccil plein de grâce & da- 
mour,luy dit fort doucement Adicu> 
& prononça ces paroles dVn ton 
fort i»itelligible : Vonsfcdureziien-tofi 
qui iefuts y cela dit , clic partit i & en 
partant elle imprima vne certaine 

Ô iij 



• A^crtu^ comme vne qualité dans Ta-i 
me de cette Mere , par laquelle se-: 
fiant détachée de toutes les creatures^^ 
" cllelentoit vn attrait , qui la tirant 
hors d'elle- mcfme > la tranfportoîÈ 
toute en Dieu. 

Cette apparition fut fuiuic dVnc 
autre très - ûcrtiAcc y en laquelle la 
B. H. fe manifefta à vne des ancien* 
nés & des plus (aintes Religieufes du 
Monafterc dePontoife ; dont nous 
rapporterons Thiftoirc dans les ter- 
mes qu ellea cfté efcritc d e la main de 
V» cette Rt liaieufe. le déclaré y dit- elle^ 
h pour la plus grande gloire de D ieu, & 
iîaThonneurdecctteB.H. que queli 
ê> que temps aprc fon decez , comme 
>) iedois à genoux auprès de l i couche 
i^fur laouelle elle eftoit couchée^quâd 
v> Dieu 1 appella à meilleure vie ; elle Cè 
h nrefenta à moy en fon habit de Rcli- 
^ ^ion , toute entourée de gloire ^ Se 
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s adrcfTiiit à moy ,,ellc - ne dit ces pa « 
rôles. 0 attelle mïfericorde de Dieu,d'a^ »» 
uoir e/lé cinciuante . dfux ans dans le « 
monde , n'auoir point pajje dans 'e >• 
Purgatoire , cela die elle dil parut. Cet- » 
te vifion me laiflà auec vnc conlola-»» 
cion tres-grande , ayant eu des affeu- » 
rances fi irréprochables de la gloire « 
que cette fainte ame pofledoir dans » 
le Ciel. Ce néanmoins il me dcmru- « 
ra encorcs quelque peu de l'amertu- »» 
me , que fa mort & fon abfence •> 
auoit produite dans mon cœur , re- »» 
çognoiflant combien tout l'Ordre, » 
& particulieremét ce Conuent,auoit « 
perdu en cette mort ,qui auoit tran- >» 
ché le cours d'vne vie fi pleine de ver.» 
tu en foy , & fi vtilc , & fi neceûairc » 
pour l'aduanccment de l'honneur de >» 
Dieu , & pour l'édification des ames. » 
le m'en prenois pourcela à noftre»» 
Merc faince Thercfe , parce qu'il me »> 
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•» fcnibloit quelle fur obligée.d obte- 
»> tenir la prolongation de la vie à vne 
« ^imc jfi neceflaircà les enEinSj, comme 
» fî en ceLi elle euft manqué de ce loin 
maternel 5 & de la charité quelle doit 
» auoir pour Ton Ordre. Il pleut enco- 
resà la milcricorde de Dieu de me ti- 
"rerdeccfentimcnt par vne féconde 
"appuitio que i eu peu de temps après 
Ce lle que i ay contée cy-dcuant ; No- 
ftreMcrefaintcTherefe le prefenta 
»> à moy . , accompagnée de noftre B. H. 
^ fœur Marie de Tlncarnafion \ Se cct- 
» te vifion porta effet de benediifîion 
dans mon coeur ♦ parce qu'en mefmc 
« temps ce rcfientim.ent que j'auois 
" conçcu en mon coeur contre la fufdi-! 
^ te Sainte y me fut oftc , & me fiitad- 
uis qu'en ce mcfme inftant la paix 
wfiit faite entre elle Se moy: Dés ce 
>• moment ie fentis mon cœur dans va 
jf're|)osextraordiiîaire^ ôc en vne enj 
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ticre rcfifTiiation pour toutes cliofcs 
entre les mains de la Prouidencc di- 
uine. Ce ne fut pas néanmoins vnc 
paix fi calme ne fi confiante , qu elle 
ne fur bien-tofi: broiiillce par de nou- 
ueaux fentimens y qui nafquirenc en 
1 ame de cette Reli!:^ieu(c,fur ce qu'el- 
le, fe reprefenta des chofes qu'elle 
auoit remarquées en cette appari- 
tion y & qu elle fe fouiiint que la 
gloire>en laquelle (œur Marie de Tin. 
carnation luy auoit efté monftrée, 
cgaloit en toute façon celle de faintc 
Tlierefe. C"la luy donna fujet de 
rcuoqucr la chofe en doute , & d ap- 
pr ' nder qu'il n y euft de l'erreur & 
de Tiilufio , dautanr qu'elle ne voyoit 
pnscoînme la chafteté conju^i^alc de 
cotte B. H. fœur auoit pu égaler les 
mérites , & monter à la mefme gloi- 
re 5 dont fainte Therefc jouyflfoit 
dans le rang cnvnent des Vierges. 
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pendant que (on efprit flottoit en 
cette pénible incertitude , elle fut. 
tout d vn coup emportée en vn pro^ 
fond recueillement > dans lequel ces 
deux (àintcs ames, comme la premiè- 
re fois fc monftrerent en vn eftat pa- 
reil en mérite & en doire; Cir erico^ 
rcs qu'il y cuft quelque choie de plus 
noble & plus éclatant en la pureté 
virginale de la fainte Mere Thcrefc, 
cela auoitefté recompéfé enla B. H. 
fœur Marie de Mncarnation,par The* 
roïque grandeur de fon incompara- 
ble Charité. La vifion s'cuanoiiit,& 
cette Religieufc receut auec 1 cclair- 
ciffement de fcs doutes, vncfigran*' 
de facilite pour les chofcs intérieures, 
u'elle ne le rcfTentit plus des lors de 
es fccherefTes ordinaires, par lefquek 
les 3 jufqucs à ce jour-là , fon efprit 
auoic efté conduit» 
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CHAPITRE. XXXVI. 

Son tomheati ^ifîté honoré 

de ^œnx^ 

A haute cflime que 
cette B. H. s eftoit at- 
quife dans les efprits, 
par la conduite de (a 
vie , paflà après fbn trefpas en opi- 
nion de faintcté, &en vne fi grande 
rcucrcnce, que le peuple luy rendoit 
tout le culte & les mcfmes honneurs 
que l'Eglife défère aux Siints, dont 
cUcacanonifc la vie. On luy pre- 
fentoit des prières , on luy addrcfToiC:! 
des vœux, l'on reueroit ies Reliques^ 
comme celles des autres Saints ; on 
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accouroic à fon tombeau , & TEglife 
du Monaftere où repofe fon fàint 
Corps , n cftoit pas aflez fpacieufc 
pour les Procefïîons publiques , & 
pour les troupes de Pèlerins qui y al- 
loient rendre leurs vœux 3 & appcn- 
drc à fon fepulchre les marques de 
leur recognoiffancc y & des grâces 
qu*ils r^uoient obtenues par fon in- 
tcrçcfïion* Dieu de fon coftc fauo- 
ïifoit par tant de fi fignalez Miracles, 
ladeuotiondupcuplc, & Thonneur 
qui cftoit rendu à la mémoire de fa 
îeruantc , que perfonne n'imploroit 
lonaffiftancc, qui n en refTentit les 
eiFcts. Les Sourds , les Muets , les 
Paralitiqucs, ceux qui eftoient per- 
dus de leurs membres, les Hydropi-* 
Gues, & tant d'autres pcrfonnes aPi^ 
nigécs de maux incurables , ont eftc 
guéris par fes mérites. 

Ilyaaroitde belles chofcs à dire,. 
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ïur les odeurs miraculcufes qui for- 
tent de fon tombeau, & qui (ouuent 
fe font fentir aux Religieufes dans le 
Monaftere à plufîcurs perfonncs 
dans l'Eglifc , & jufqucs aux lieux 
plus éloignez: De la différence qu on 
a remarqué entre ces odeurs, & cel- 
les quela nature produit, ou que lar-' 
tifice compofc , comme celles - cy fe 
font fentir , nonpas comme vnc va-î 
peur qui pique , & qui chatouille eri 
piquant l'organe de TOdorat , mais 
d Vnc feçon fumaturellc que loft 
fent & que Ion ne comprend pas^cô^^ 
me elles n amufent pas les fens , mais 
jreueillent dans les cœurs diucrfc^ 
fortes de fèntimensd amour, de de- 
uotion , de tendrefTe , de larmes , de 
contrition , d'humilité , de péniten- 
ce, d abandon nement en Dieu , de 
mépris de cette vie, Iclon les diuerfes 
difpofîtions qu elles rcncôtrcnt dans 



lésâmes. Nous rcfcrudhs cette ma- 
tiere à vn ouurage plûs^étèriclu , aufli 
bien que les Miracles , donc nous 
n'en coucherons que crois , comme 
1 cchancillon dVne grande pièce. 

CHAPITRE XXXVIL 

'Quel^jHes Miracles faits après 

fa mort. 

' N d encre les premicrî 
1^ Miracles y & qui parue 
f auecpIusd'eclac,inconci- 
> ncnc après la more de cet- 
te B. H. fœur > fur celuy qui arriua en 
la foudainc guarifon de la femme 
d'vnLabourcur du village de Sergy,à 
vnc lieue de Pontoifc. Ccccc femme 
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cftant demeurée depuis enuiron fci- 
^e ans eftropice de la jambe gauche> 
gu elle s'eftoit rompue en vne cheu* 
le i elle enduroit auec fon incommo- 
dité des douleurs infuportablesi tout 
ce que fon corps cacochime produi-* 
foit de mauuaifcs humeurs , ayant 
pris fon cours ordinaire fur cette par-, 
rie mal affectée * fe déchargeoit fiir 
les nerfs autour de la jointure du ge- 
noiiil , & s'ccouloit par les vlceres 
qui s'y formoient tous les jours y taa« 
toft à vn endroit , tantoft à l'autre; 
Le bruit qui commcnçoit a s'épan- 
cher des Miracles de la B. H. excita la 
deuotion de cette panure eftropiée; 
Elle fe fîft porter a Pontoife , où 
ayant cômencé vne neuftiaine dans 
l'Eglifc desCarmelitcs^à l'honneur de 
la B. H. le Dimanche y qui eftoit le 
quatrième jour de la neufuaine> pen*^ 
dant qu elle enteudoit la Mcflè^qu'o 
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difoit à fon intention^ elle lé trouuS 
en vninftant trcs-parfaitcment gua- 
rie -, la jambe qui'dcpuis tant d années 
cftoit aride & fans mouucmcnt y re- 
prit la rie & la vigueur ; la fludion 
fc tarit Ja tumeur du gcnoiiil difpa- 
ru t , les vlceres fe fermèrent , & elle 
rharclioit fur fcs pieds d'Vn pas droit 
& aflèuré , tout de mefme que fi ia- 
mais elle n'eût eftc incommodée. 
Nous rapportons ce Miracle , non 
pas comme l'vn des plus grands^mais 
parce qu'il a autant de témoins y qu il 
y a de pcrfonnes à Pontoife. 

VneRelicricufedc faihte Vrfulci 
qui auoit cfté enUoyée à Chartres, 
pour y pourfuiurc letabliflement 
d Vnc mailon de fon O rdrc , fe trou- 
ua fort incommodée dans le Mona- 
ftere des Carmélites , où elle s cftoit 
mirée , & où elle fiit attaquée d*ôp- 
prcflioh d cftomach , de fufFocations 

de matrice , 
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Je matrice , de vomilTcnicns , & dV- 
nc fièvre, de laquelle il n'y auoit pas 
long-temps qu clleauoit pcnfc mou- 
rir. Vn jour donc qu elle fc sétoit ex-' 
traordinairemcntprefTccde fcs dou- 
leurs ,& d'vn grand cnnuy, elle s'en 
alla chercher vn petit Oratoire reti- 
re , que la deuotion des Religieufès 
auoit dedic au nom de la B. H. fœur 
Marie de l'Incarnation : elle s'y mic 
en prière , & quoy qu'au commenJ 
cernent elle n'éprouua que des frof J 
deurs,qucdeslanoueurs , & que de 
l'impuiflànce , auffi bien d'efpritque 
de corpsi à la fin fon cœur s'c'chaufFa, 
& elle fe fcntit occupée dVn pro- 
fond recueillement , dans lequel elle 
apperçcutla B. H. qui fe mit entre 
elle & l'Autel, deuant lequel elle fai- 
foit fà prière ; Cette vifîon fut fî lon- 
gue, qu'elle cuflaffcz de temps pour 
obferuer la pofture & l'habit de cette 

P 
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B. H. & jufqucs aux traits de fon ^i- 
facrc-, Elle remarqua qu'elle eftoit en 
fon habit de Religion , le manteau 
attaché au col, & 'le voile blanc fur 
la tefte,quelleportoit fur le front i, 
&• en l'air de fon viCige vnc vénéra- 
ble douceur , qui eftoit foufteniic 
d'vn rayon de Majeftc, & d'vn grand 
éclat de la lumière, dont fon corps 
eftoit entoure. Cette Religieufe fii- 
fîc d'vn refpcdueux ctonnemenr, 
baiffoit la tcfte , & fermoir les yeux, 
croyant que ç'euft eftc vne audace 
qui cuftpaffé à l'impiété, fi elle euft 
tfté fi hardie que de vouloir arrcftcr 
fa veiie for vn fi faint & fi glorieux 
Objet; Cela pourtant ncmpéchoit 
pas( Dieuledifpofantainfi par vne 
puiflàncc (ouueraine , & par vnc 
opération qui égale les merucilles des 
plus fignalez Miracles) qu'elle ne le 
vidtoutde mefme & auffidiftinûc- 
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lilcnc^qucfi elle leuft regardée les 
yeux oùuercs & arrcftcz far cette 
B. H. luy parla , & luy imprima pat 
(es paroles, vnc lumière dans Icf prit^ 
qui luy fit comprendre les deffeins 
qucDieuauoiteufurfoname, &Ic 
peu de correfpondance que (à lafchcr 
té auoit rendue aux femonccs de la 
grâce. La grauiré de ces paroles, quoy 
quafTàifonnées de douceur , dans b 
bouche de la B. H. fe changeoit dans 
laconfcience de cette Reli^ieufe ttx 
feprehenfîons feueres , en ctonnan*.' 
tes veritez , en accufations fi preflaa* 
tes 3 que pour la haine qu elle coh- 
çeut de fes péchez & de foy - mefinr,^ 
elle euft fait (ans diflScuItc (à confed 
fion générale en la prefence de tout 
le monde ; & les cho(ès (c pafToient 
(ans trouble & Cms autre (cntimentj, 
qucdVn ancantifTement très - pro- 
fond, &: d Vnc manifeftc cognoiuan. 
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ce de toutes fcs imperfcdions. La vi- 
fion difparut , & la Religieufe de- 
meura, l'efprit plein de nouuelles co- 
gnoiffancesjd'vne grande facilite aux 
opérations intérieures , & d'vnc fan- 
te' trcs-parfaite , fans marque aucune 
de tous fes maux , & fans qu'il fût 
rien demeuré de la peïante tumeur, 
qui la menaffoit depuis long -temps 
d Vne Hydropific fans refourcc. 

La Ville de Noyon , qui cft vn 
des lieux qui s'eft porté auec plus 
d'ardeur à la deuotion de cette B. H. 
& qui a reccu des premiers , les preu- 
ues les plus abondantes de fa puiffan- 
te protcflion , fut excitée à ccsdcJ 
uoirs,par la guerifon miraculeufc 
d'vn de fes Citoyens , dont la perfon- 
ne efVoit plus confideréc pour la pro- 
bité de fa vie , que pour fa naiffance, 
ou pour fes moyens , qui eftoient 
moins que médiocres : Ccftoit vn 
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Maiftre Tourneur, qui des 1 âge de 
feizc ans auoit eftc trauaillc dVn ab^ 
fez , qui s eftoit engendré au deflus 
de laine droite , & qui ayant efté ou- 
«ert par la main du Chitprgien , dé- 
généra à la fin en vlcere fiftuleufei Le 
mal après plufieurs remèdes fiit re- 
cogneu incurable y dautant que la 
fluxion eftoit nourrie dVne humeur 
froide & pituiteufe , que la conftitu- 
tiondela nature exceflîuement hu- 
mide , déchargeoit fur cette partie. 
De là à douze ou treize ans ce pre- 
mier plilegmon fiit fuiuy d vn autre 
plus dangereux,qui fe forma du mef-* 
me coftc > vn peu plus haut que les 
reins ; ce mal en vn endroit fi fenfi- 
ble , le mit en vn tel eftat , que toutes 
chofes luy nuifoient i de façon quil 
ne trouuoit plus de foulagcment 
qu'en la prière, & en la ledure des 
bons liures que fcs amis luy fourniC 

P iij 
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foicnt. II arriua donc en mefmc 
temps, qu'ayant entendu loiierleli- 
urcdcla vie de la B. H. Tœur Marie 
de rincarnation , qui eftoîc encores 
toutnouueq^î il eut grande cnuic de 
le voir 3 & Dieu permit qu'on la luy 

{)rcfta ^ & qu'il prit grand gouft à 
e lire ; Il conçeut tant de deuotion, 
& vne fi grande confiance à cette 
B H. foçur, par la lecture deceliurc, 
qu'il fit vœu d aller à Pontoifê, pour 
Vifiterfon Tombeau, fi elle luy ob- 
tenoit la guerifon de IVlcere qu'il 
auoitaudcfllisdes Reins. Dieu qui 
entend la voix des fimples, luy ac- 
corda (a demande, & fa bouche n'euft 
pas pluftofi: prononce fon vœu, qu'il 
rut entièrement guery -, la fluxion 
s'cftant defTcichee , l'vlcere fe ferma à 
rinftantjes linges rncfmcs de l'appa- 
reil furent trouucz aufïï nets , que 
s'ils n eu/Tcnt jamais fcruy, Cepcn^ 
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aant la fiftulc de l'aine qu'il n a- 
uoit pas corn prile en Ion vœu , s ai- 
grifTant extraordinaircmenc , rcaeilla 
fadcuorion,&lc contraignit de re- 
courir à fa faintc Libératrice: Il voiia 
vn fecondPelcrinagc à fon tombeau» 
& incommode comme il eftoit , il 
entreprit le voyage auec fa femme, 6c 
auecvndefes voifins , lequel ayant 
efté témoin des maux qu'il auoic 
foufferts, & de fa miraculeufe guérie 
fon , fc fentit fortement c'mcu de re- 
courir à cette B. H. pour la guerifon 
. de fon fils , pour lors âgé de quator- 
. 2c ans \ Cet cnfànt eftoit tourmenté 
"d'vne Hargne, & defcente de Boyau, 
qui eftoit d'autant plus fafclieufe,que 
c'cftoit vn défaut de nature auec le- 
quel il eftoit né. Leur voyage fut 
heureux, & leur retour plein de mer- 
ucilles : Car dés qu'ils eurent accom- 
. ply lèurs voeux ,1a fluxion de la fiftulc 
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que le Tourneur portoic en laine, 
commençai fe defleicher , la playe 
s'alloic fermant à mefurc qu'ils auan- 
çoient leur retour ; en forte qu'c- 
liant à Noyon , tout le mal fe trouua 
rcduit à vne fimplc Cicatrice.-Sa fem- 
me qui au oit foufFert de grandes laf- 
fitudcs au voyage, perdit les forces 
& les jambes au milieu delà Campa- 
gne, à cinq ou fix lieiics de Noyon, 
lans qu'il fut en fon pouuoir d auan- 
cer ny de rçculer; Comme elle eftoit 
en cet cftat , fa compagnie cftant en 
peine de ne la pouuoir fecourir: Il fc 
prefenta à eux vn homme de tres^ 
bonne fiçon, & monte à l'aduanta- 
ge , qui les filiiant par leurs noms, 
offrit fort courtoifement de prendre 
cette femme en croupe , &: de la ren- 
dre dans Noyon ; Elle cependant qui 
n'eftoit pas moins ctonnce que con-' 
tente dVne rencontre fî heureufe,lc 
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fiit bien cncores dauantagc, quand ce 
perfonnage après p!uficursbonsdifL 

cours qu'il luy tint fur le chemin > la 
fît doucement couler dans celuy de 
fcs parcns & de ceux de fon Mary, & 
qu'il témoigna de les cognoiftre, les 
nommant par leurs noms & fur* 
noms , & luy rapportant des chofcs^ 
qu a moins d'eflre né auec eux , ou 
bien d'y auoir pafTé vne grande partie 
de fa vie 3 il eftoit impoflible de fça- 
uoir. Il la mit comme il auoit pro- 
mis à la porte de Noyon ; & cette 
femme en le quittât, le fupplia de luy 
dire qu'il efloit, afin que n ayant pas 
les moyens de recognoiftre la fàueur 
qu elle auoit recette de fà bonté î elle 
peut au moins honnorer le nom , & 
confèruer la mémoire d Vne perfon- 
ne qui lauoit fî cflroitcmenc obli- 
gée. Il s'enexcufa & partit , comme 
pour fuiure fon chemin , fans que 
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depuis î quelque recherche qu'on ait 
peûfâiredeluy,ronenaît rien fçeu 
apprendre: Ce qui fit pcnfcr à ces per- 
fbnncs, que Dieu pour fore voir co- 
rne il agrée les honneurs > ^ui font 
rendus à fa B. H. feruante, leur auoit 
.cnuoyc vn Ange fous cette forme de 
CauaJicr , afin quil Icsfccourut en 
vne neccffitc fi extrême. Enfin le 
Compagnon de leur voyage y trou- 
uant fon fils plein de (an te, & fa rup- 
rure guérie , publioit hautement les 
merueilles , dont la bonté de Dieu 
honoroit la mémoire & les vertus de 
la Bien • hcurcufe fcruante. 

Dieu mcfme fe rendit fi foigneux 
des chofcs qui regardoicnt Thon- 
ncur de cette Bien-hcurcufe , que la 
iComunautc des Carmélites de Dolc 
au Côte de Bourgogne ayât enuoyé 
vneLâpe d'argent à fon tombeau,cn 
recognoiflànce. de pluficurs grâces. 
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qu'elles au oient receiies de Dieu par 
Ion interccffion ; celuy auquel alloic 
laddrelïè du Panier , dans lequel la 
Lampe auoit efté empacquetée , ne* 
gligeant de le retirer d'entre les mains 
du MefTagcr ^ parce qu'il ne croy oie 
pas que la cliofe valut le port que le 
Meflager eij demâdoit; le lendemain 
a fon Icucr il entendit vne voix qui 
luy dit ces paroles i Ceijuiefl dans le 
'IPdnier , ejl pourfœur Marie de llncdr^ 
nation: Il fit retirer le Panier, & la 
Lampe d argent qui eftoitdcdans^Sc 
qui fut la première pièce de cette (or - 
te,qu on offrit au Tombeau de cette 
Bien-heureufc Ainfî Dieu authorifa 
par cette voix miraculeufc , les pri- 
mices des plus auguftes & plus ho- 
norables trophées , que la deuotion 
Chreftienne a érigé fur le monumct 
de cette Bien-heureufe fœur. 



V 




